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Un problème énorme: 
e transport souterrain

M. le juge Saint-Cyr a prononcé mercredi dernier une eon- 
férence devant la Chambre de commerce sur les tramways. 
Cette causerie a été par les soins de l'auteur mise en brochu- 
rette. Nous en sommes heureux; car il est facile d’en prévoir 
les répercussions. Elle nous met en contact avec l’un des pro­
blèmes les plus importants de toute la ville de Montréal et la 
solution qu’il faut y apporter.

Ce problème, c’est celui, toujours de plus en plus pressant, 
toujours de plus en plus aigu, de la circulation. Or, la circula­
tion joue dans un organisme le même rôle que la circulation du 
sang dans l’organisme humain. Si elle est ralentie ou entravée, 
tout l’organisme en est atteint; si certaines parties seulement 
manquent des moyens de transports suffisants ou en sont tota­
lement privées, elles souffrent d’anémie, cessent de sc dévelop­
per, ou se résorbent et meurent exactement comme l’organe que 
le flux sanguin n’alimente plus.

M. Saint-Cyr, qui est, on le sait, président de la Commission 
des tramways, pose franchement la solution: il faut construire 
des souterrains, car c’est ce qu’il signifie quand il parie de trans­
ports rapides. Il dit en effet:

Si Montreal atteint le développement sur lequel nous 
comptons, il faut immédiatement en venir au transport ra­
pide; c’est l'unique moyen à notre disposition.
Il ajoute plus loin, ce qui illustre ce qu’il entend par trans­

port rapide:
Je n’ai pas autorité pour vous dire exactement ce qui 

se fera, mais je vais vous donner mon opinion sur ce qui 
deurait se faire. Deux tunnels sont nécessaires:

to Un dans la direction Nord-Sud jxirtant de la rue 
Craiq et allant à un point au nord de la rue Mont-Royal.

2o Un second dans la direction Est-Ouest, allant de la 
rue Atwater à la rue Parthenais.
La conférence de M. Saint-Cyr est lumineuse; elle aura le 

grand mérite de bien poser le problème et de le résoudre a moi­
tié, s’il est vrai, comme on l’a dit, qu’un problème bien posé est 
i moitié résolu.

Mais la moitié qui. reste à résoudre est suffisamment impor­
tante pour que nous souhaitions enfin le réveil d’une opinion 
par trop léthargique. C’est d’heureux augure que cette confé­
rence ait été prononcée devant le Chambre de commerce, car la 
Chambre de commerce, comme tous les autres corps qui visent 
à promouvoir les intérêts corporatifs importants, devrait saisir 
immédiatement l’importance du problème et s’employer 
avec toutes ses ressources à en aider l’heureuse solution. Il y 
va de l’intérêt général de la collectivité et de l’intérêt particulier 
du commerce et de l’industrie.

Le transport rapide, c’est toujours le transport économique. 
M. Saint-Cyr le dit lui-même: plus une ville est grande et plus
l’élément temps doit compter..........La distance est un élément
secondaire, ce qui est important, c’est le temps qu’il faut pour 
aller de sa résidence à son usine, son bureau ou son magasin. 
En effet, si je puis parcourir deux milles en cinq minutes, je ne
demeure pas plus loin qu’à cinq minutes de marche....... “Les
contacts rapides ne sont-ils pas la clef de toutes les affaires?”

Personne ne contestera, s'il est admis que la population de 
Montréal et agglomération est de plus d’un million, qu’il ne soit 
opportun de recourir, dès maintenant, à l’enfouissement du 
tramway. M. Saint-Cyr donne le chiffre de la population de 
plusieurs villes au moment où elles y ont recouru. Pour le 
grand nombre leur population dépassait un million. On en 
trouve trois cependant: Buenos-Ayres, Hambourg et Boston 
(Boston surtout avec 450,000 âmes), dont la population n’attei­
gnait pas les sept chiffres.

La nécessité étant admise, ü s'agit ensuite do résoudre le 
problème capital qui est le coût de l’entreprise.

Or, une pareille construction coûterait cinq à six millions 
de dollars du mille; c’est donc une trentaine de millions qui sont 
au jeu. On ne niera pas qu’un jeu pareil ne vaille toutes les 
chandelles qui peuvent être employées par notre Conseil muni­
cipal et nos divers autres corps publics à rechercher la meil­
leure solution.

Qui doit faire la finance? Est-ce la ville? est-ce la Compa­
gnie?

Voilà l’un des facteurs les plus importants à déterminer.
La Compagnie, diront les gens confiants qui prennent 

pour argent comptant tout ce qu’on leur dit sur l’admirable ser­
vice (pii nous est fourni économiquement par la Compagnie.

Attendons! D’abord, la ville peut emprunter à un meilleur 
taux que la Compagnie. Nous devons à celle-ci six pour cent 
sur tout capital qu'elle met dans l’entreprise. C’est le dura lex 
sed lex; c’est le contrat par lequel nous nous sommes, naguère, 
laissé lier. Secondement, en cas d’expropriation, nous devons 
à la Compagnie non seulement la somme fixée par des arbitres 
(qu’on se rappelle le cas de la Montreal Water and Power pour 
juger des fantaisies auxquelles ceux-ci peuvent se livrer), mais 
encore une prime de dix pour cent. Redura lex sed lex: ça, 
aussi, c’est le contrat.

Ensuite, même si tous les corps publics, et le Conseil en tête, 
ont voulu clore les yeux jusqu’ici et ouvrir leur gousset, la com­
pagnie. sans que la commission parût s’y opposer, a cons­
tamment recouru au mode de construction qui offre le moins de 
garanties.

Si la ville de Montréal, si le gouvernement provincial entre­
prennent nue construction de quelques milliers de dollars sans 
recourir aux soumissions ouvertes et sans adjuger le contrat au 
plus bas soumissionnaire, on crie au scandale. Et avec raison, 
car la demande de soumissions est le seul contrôle que le contri- 
Imable puisse exercer |Knir s’assurer que seul le juste prix a été 
payé.

Or. malgré que la Compagnie ait entrepris des travaux qui 
ont porté son capital initial de §36,286,295.00 à $47,240.524.00 au 
31 décembre 1928, soit en dix ans, où et quand a-t-on vu qu’elle 
ait demandé des soumissions publiques et que l’exécution des 
travaux ait été adjugée au plus bas soumissionnaire?

Ce qui est irrégulier pour le gouvernement, irrégulier pour 
la ville, sottise pour le particulier, qui, lorsqu’il est sage, de­
mande des soumissions pour un travail d'impression de cinq 
cents dollars, est tout cela pour la Compagnie en quelque sorte 
affermée par la ville: on n’en peut pas sortir, même si les corps 
intéressés feignent de dormir tranquilles, même si cette prati­
que est imprudemment établie chez d’autres grandes compa­
gnies d’utilité publique telles que le C. P. R.

Pour arriver au juste coût, il faudrait donc que le capital 
fût fourni par la ville qui peut emprunter à cinq pour cent et, 
dans des conditions favorables, à moins; il faudrait, aussi, que 
celle-ci. à supposer qu'elle jugeât à propos de confier le service 
des transports souterrains à la Compagnie, ne se départit pas 
d’un droit de surveillance directe, exiceàt des demandes de sou­

missions et l’adjudication du contrat au plus lias soumission­
naire. C’est élémentaire.

Cette entreprise est d’ailleurs essentiellement métropoli­
taine et intéresse toutes les municipalités de Pile qui doivent y 
contribuer.

Nous croyons que le mode d’exploitation le plus pratique 
est indiqué par M. Suiut-Cyr quand il dit:

Nous pourrions, avec la collaboration de lous, dater 
Montréal d’un système unique au monde, où, sur le [xüe- 
rnent d'un seul billet, le voyageur pourrait atteindre sa des­
tination en utilisant soit le tramway, soit le souterrain, soit 
l’autobus. Je sais que la Compagnie des tramways est dis­
posée à faire sa [Hirt pour garder à Montréal la bonne répu- 
tation d'avoir l’un des meilleurs systèmes de transport du 
monde entier
Ce système est pratique et le Devoir préconise depuis que 

la question est posée l’utilisation, comme une seule et unique 
unité, de l’autobus et du tramway. Mais, encore une fois, le 
problème a une exceptionnelle envergure et il faut un comité 
de citoyens moins nombreux que compétent et actif pour s’en 
occuper dès maintenant pour sauvegarder, notamment, les 
justes intérêts de toutes les parties de la ville.

Qui prendra l’initiative de le réunir, de le fonder, de lui 
infuser la vie et l’action?

Sera-ce la Chambre de commerce? Sera-ce le Board of 
Trade? le Conseil? l’exécutif? le maire? Mais, encore une fois, 
il faut s’en préoccuper et sans perdre un seul instant, et l’élé­
ment majoritaire, l’élément de langue française, ne devrait 
point rester à l’arrière-plan.

Louis DUPIRE

Vactualilé
Le “Dixmude
Le “Oraf Zeppelin" a 

réussi à descendre à 
Cuers-Pierreleu, en Pran­
ce.—(Les Journaux de ven­
dredi soir).

C’était aux tout derniers jours de 
1923. Le rapide qui nous emmenait 
de Marseille à Nice avait depuis 
quelques minutes quitté Toulon, 
derrière laquelle se (tressaient des 
monts dénudés couronnés de fort"
La Méditerranée s'était effacée i
loin. Les campagnes grises dt,i-.__
latent, tantôt pierreuses, tantôt 'êf de le
semées d’olivaies que secouait en­
core le vent, après une nuit de mis­
tral violent. Par la portière, nous 
regardions le paysage si différent 
de celui de chez nous à la fin de dé­
cembre. En contrebas de la voie, à 
un mille environ, comme le rapide 
tournait avant de s’engager dans 
les terres, surgit une longue cons­
truction bizarre, au bout de laquelle 
se dressait une tour dominant tout 
le pays. Ce que cela pouvait être? 
Un de nos compagnons de voyage, 
assis sur la TTanquette d'en face, se 
pencha et dit: “C'est le hangar du 
Dixmude, à Cuers-PierrefeiT’.

Le Dixmude? Tout s'éclaira. Peu 
'h' jours auparavant, le 18 décem­
bre, un dirigeable livré par les Al­
lemands aux Français, à Maubeuge, 
il y avait quelques mois, et rebap­
tisé le Dixmude, était parti de là 
même, de cet aérodrome, pour un 
vol d'exploration militaire au-des­
sus de l’Afrique du Nord. Il devait 
rentrer à sa base le 21 décembre. 
Le 23, il avait demandé du secours, 
étant à la dérive au-dessus de la 
Tunisie. Une tempête l’emportait. 
Des bâtiments de guerre avaient sil­
lonné le golfe de Gabès pour lui 
porter de l’aide. Il avait à bord 
50 hommes. Noël passa sans nou­
velles. l,e surlendemain on préten- 
dit, à Paris, que Ton avait aperçu 
le dirigeable au-dessus du Sahara, 
toujours à la dérive. Nouvelle 
fausse, car le 28 décembre, un cours 
de la journée, la nouvelle de la ca­
tastrophe redoutée sc précisa* Le 
Dixmude avait péri dans le voisina­
ge du littoral de Sicile, en Méditer­
ranée. Les détails vinrent, d’abord 
maigres; mais Paris sut enfin du 
gouvernement italien qu’à six milles 
au large de Siacca, près de Girgen- 
ti, des pêcheurs, en retirant ïeurs 
filets de la mer, avaient ramené le 
corps d'un officier français iden­
tifié par la suite. C’était celui du 
lieutenant de vaisseau du Plessis 
de Grenédan, commandant du Dix- 
niude. Il resta le seul membre re­
trouvé de l’équipage. Le dirigeable 
avait sombré, frappé par la foudre 
au-dessus de la mer. en pleine tem­
pête, supposa-t-on dans te temps.

Nous venions d’apprendre la 
nouvelle de cette catastrophe, le 
matin même, à Marseille. Et voilà 
que nous passions, peu d’heures 
plus tard, fortuitement, à un ou 
deux kilomètres du hangar ouvert 
aux vents de la Méditerranée, et 
qui attendait encore, la veille, le Ha- 
vire aérien parti à la dérive.

Tout cela remonte à la'mémoire, 
comme nous lisons, dans les dépê­
ches de vendredi soir, cette nou­
velle laconique: “Le Graf Zeppelin 
est en sûreté à Cuers-Plerrefcu, on 
il est remisé duns le hangar de l’an­
cien Dixmude’’.

Le Dixmude était son frère aîné, 
construit comme lui en Allemagne, 
d'un moindre format, et gui, com­
me lui, fit des prouesses aériennes 
retentissantes. Du Plessis de Gréné- 
dnn l’avait pris à Maubeuge, l’avait 
conduit à travers la France, Tavail 
deux ou trois fois piloté heureuse­
ment contre les vents, au-dessus de 
la France et de la Méditerranée. 
C'était un modeste et audacieux of­
ficier de marine, remarquable, tech­
nicien de l'air. Mais la fatale ran­
donnée, la tempête invincible, 
l'éclair de la nue, la mer démontée, 
la perte totale l’attendaient.

Le rapide courait maintenant 
vers Cannes, Nice, le soleil sur les 
orangers, les mandariniers, les mi­
mosas et les palmiers, au bord de la 
mer d’azur et de saphir. Nous pen­
sions à ces cinquante hommes jetés 
du haut des nues, tandis que derr’é- 
re nous disparaissait le long hangar 
de Cuers-Plerrefcu et qu’à Toulon 
on vréparail déjà les funérailles de 
l'officier seul repêché avec de rares

débris de son navire aérien...
Plus heureux que l’équipage du 

Dixmude, celui du Zeppelin de von 
Eckener a touché terre, avec ses 
voyageurs, pendant plusieurs heu­
res à une ligne de la mort brutale. 
Il sommeille, bête puissante, sous Ut 
hangar même où dormit le frère ai­
ne. Il a déjà vaincu l’Atlantique, 
mais il a lui aussi dû fuir sous le 
vent.

Ironie, du sort: le Zeppelin aux 
couleurs de T Allemagne a trouvé la 
sécurité aux mains de soldais fran­
çais, tandis que l’ancien zeppelin 
'evenu français, après avoir erré 

■ndant des jours au-dessus de pays 
français incapables de l'atteindre 

haler à terre, est allé

Le centenaire de la bénédiction
de Notre-Dame

Son Eminence le cardinal Rouleau a chaule une grand’messe ponlificale, hier 
— Hommages de M. le curé Maurault et de S. (i. Mgr Gauthier au primat
de l’Eglise canadienne Allocution «le Son Eminence

Exposition des ornements sacerdotaux et des vases sacrés que
reçus à Voccasion de son centenaire

Notre-Dame a

se noyer an large des côtes sicilien­
nes.

G. P.

Bloc-notes
l/n document

Le P. Adélard Dugré, S.J., vient 
de publier dans la collection de 
l’Ecole sociale populaire, une bro­
chure de soixante-quatre pages qui 
est un fort intéressant document.

Le P. Dugré connaît bien la pa­
roisse canadienne-française, urbai­
ne et rurale. Il est d’un pays, la 
Pointe-du-Lac, tout près des Trois- 
Rivières, dont il a fixé l’image 
dans sa Campagne canadienne; il 
vit nu centre de l’une de nos pa­
roisses de ville (l’Immaculée-Con- 
ception de Montréal), les plus nom­
breuses cl les plus fortement or­
ganisées. Sa culture lui permet de 
situer dans un cadre très général 
ses observations personnelles et lo­
cales. Il avait tout ce qu’il faut 
pour écrire une monographie de ce 
genre; réjouissons-nous qu’il ait 
trouvé le temps, au milieu de ses 
absorbantes occupations de tous les 
jours, de la mettre sur pied.

La paroisse au Canada français 
contient d’abord des vues d’ensem­
ble sur le rôle de ta paroisse dans 
notre histoire, dans la province 
de Québec d’abord, puis dans les 
provinces voisines. Et elle résume 
ensuite, en quarante-huit pages, la 
vie et les oeuvres de l’immaculée- 
Conception.

Il y a là un tableau doublement 
intéressant: du point de vue des 
méthodes d'apostolat d’abord, du 
point de vue ensuite du développe­
ment urbain.

Voici, en effet, les débuts: “Un 
jour du mois de novembre 1883, 
écrit un annaliste, les petits chars à 
chevaux déposaient le P. Cazeau et 
le Frère, son compagnon, à Tangle 
de la rue Sainte-Catherine et du 
chemin Papineau, ou Chemin-Neuf. 
Les deux religieux montent ù pied 
le chemin Papineau, passent la bar­
rière de péage aux limites de la vil­
le, gui se trouvaient alors entre les 
rues Sherbrooke et Rachel. Là, de 
chaque, côté, et en face d’eux, des 
champs à perte de vue, toujours des 
champs. A peine huit à dix maisons 
sur le chemin, quatre sur l’avenue 
de Lorimier. 1 gauche, la ferme 
Logan. Au fond, vers l'ouest de la 
rue Rachel, en free de la ferine Lo­
gan el d'un dépotoir publie, qui 
deviendront respectivement le ma­
gnifique parc Lafontaine et son lac 
artificiel, on aperçoit un ramassis 
d’assez pauvres maisonnettes sur 
les rues de la Roche et Urébeuf”.

Et voici maintenant le dévelop­
pement :

Lors du premier recensement 
officiel, en janvier 1888, la panas­
se contenait 322 familles et 1,569 
habitants. En 1895, le soubasse­
ment commencé en 1876 ne suffi­
sant plus à contenir tons les pa­
roissiens, on décide de constrnir* 
une grande église à Tangle des rues 
Rachel et Papineau. Construite en 
1896 et 1897, sous la surveillance 
des Pères Renaud et Désy, elle fut 
bénite le 5 juin 1898, par S. G. Mgr 
Bruchési. Un vaste Soubassement, 
capable de. contenir quinze cents 
personnes, permet d'y avoir en mê­
me temps deux offices religieux. 
En 1902, on ouvrait une chapelle 
<le secours dans la future paroisse 
Saint-Slanistas; puis, à partir de 
1910, des paroisses nouvelles com­
mencèrent à se détacher de la pa­
roisse primitive. Aujourd’hui, après

Les grandes fêtes du centenaire 
de l’église Notre-Dame de Montréal 
se terminent ce soir, par un con­
cert sacré,*qui commencera à 8h. 
30 (entrée libre). Ge matin, M. 
Maurault a célébré une messe pour 
les anciens paroissiens de Notre- 
Dame.

Hier, une cérémonie grandiose a 
marqué la journée: une grand’mes- 
se pontificale célébrée par Son 
Eminence le cardinal Rouleau, au 
cours de laquelle Son Eminence. 
Sa Grandeur Mgr Gauthier et M. 
Maurault ont prononcé des allocu­
tions. Leurs Grandeurs Nossei­
gneurs Brunault, évêque de Nico- 
let, et Langlois, évêque de Valley- 
field. y assistaient.

Son Eminence avait comme 
prêtre assistant le Révérend Père 
Bellavance, provincial des Jésuites 
(les Jésuites furent les missionnai­
res de Ville-Marie, de 1642 à 1657; 
ils ont travaillé encore dans la pa­
roisse de 1692 à 1763 et de 1842 à 
nos jours); comme diacre d’office, 
M. Oscar Rolland. Sulpieien, supé­
rieur du collège Grasset; comme 
sous-diacre d’office, M. Edmond 
Belcourt, sulpieien, procureur du 
séminaire; comme diacre d'hon­
neur, M. l’abbé Maurice Roux, cu­
ré de Saint-Henri (Saint-Henri des 
Tanneries a été fondée par la fa­
brique de Notre-Dame en 1808); 
comme sous-diacre d'honneur, M. 
l’abbé Amédée Perras, curé de St- 
Joseph (Saint-Joseph a été confiée 
aux soins de la fabrique Notre-Da­
me de 1862 à 1880).

Mgr l’archevèque-eoadjuteur avait 
pour assistants au trône M. le cha­
noine J.-A. Mousseau, procureur de 
l’archevêché, et M. le chanoine 
Emile Chartier, vice-recteur de 
l’Université de Montréal.

On reconnaissait parmi le nom­
breux clergé qui avaient pris place 
au sanctuaire: Mgr Arsène Tur- 
quetil, préfet apostolique de la 
baie d’Hudson, Mgr Piette, recteur 
de l’Université de Montréal, Mgr 
Camille Roy. recteur de l'univer­
sité Laval, Mgr Eugène Laflamme, 
curé de la basilique de Québec, M. 
le chanoine Avila Roch, supérieur 
du Séminaire des missions étran­
gères, Mgr J.-A. Richard, curé de 
Notre-Dame des Sept-Douleurs, Mgr 
Helonowski, curé de la Trinité des 
Polonais, M. le chanoine Albert 
Valois, chancelier de l’archidiocè- 
se, le R. P. Langlais, provincial 
des Dominicains, le R. P. Perras, 
Dominicain, curé de Notre-Dame 
de Grâce, M. l’abbé Philippe Per­
rier, curé du Saint-Enfant-Jésus, 
et plusieurs d'autres.

On reconnaissait parmi les invi­
tés d’honneur qui occupaient des 
prie-dieu au pied de la balustrade: 
Son Honneur le maire Houde, Son 
Excellence M. Jean Knight, minis­
tre de France au Canada, Son Ex­
cellence M. Philippe Roy, minis-

quarante ans. une population de 
.soixante-quinze mille habitants est 
établie sur le territoire où s’éten­
dait autrefois la paroisse de l’Im- 
maculée-Conception; dix paroisses 
y sont florissantes; la seule pa­
roisse de Vlmmaculèe-Conception, 
au recensement de septembre 1928, 
comprenait 4,457 familles, soit 20.- 
398 âmes, dont 17,511 communi­
ants. Parmi celle population il g a 
quelques centaines de catholiques 
de langue anglaise, gui sont ratta­
chés à une paroisse distincte, la 
paroisse Saint-Dominique, et 818 
non-catholiques.

N’est-ce point qu’il vaut la peine 
de lire et de conserver une brochu­
re qui contient de pareils rensei­
gnements, sans compter les autres?

Contraste
L’élection complémentaire de 

ITsIet, faite dans le délai minimum 
autorisé par nos lois, offre un sin­
gulier contraste avec celles de Qué­
bec-Est et de Montréal-Sainfe-Ma- 
rie, retardées pendant des mois. 
Elle fait penser même à «les libé­
raux qu’il devrait y avoir une li- 
mite au temps pendant lequel un 
siège peut rester sans représentant. 
Le régime actuel permet aux gou­
vernants de régler le sort des élec­
tions suivant les calculs de leur 
politique.

Ce n'est pas juste pour les élec­
teurs, ce ne l'est pas pour les op- 
positionnisles et l’expérience dé­
montre que c’est parfois dangereux 
pour les ministériels.

Si l'éleetlon de Sainte-Marie n’a­
vait pas été si longtemps retardée, 
il est bien probable que M. Houde 
ne serait pas rentré à l’Assemblée 
avec le prestige accru que lui a 
donné son titre de maire de Mont­
réal.

Nettoyez
C’est la semaine du grand net­

toyage et il y a sûrement beaucoup 
à nettoyer. Nous nous permettons 
«le rappeler que le nettoyage des 
murs fera 1res opportunément par­
tie du nettoyage général.

O. H.

tre du Canada en France, M. le sé­
nateur Béique, président de l’Uni­
versité de Montréal, M. le sénateur 
Dandurand, M. le sénateur McDou- 
gald, président de la commission 
«lu port, M. Fernand Rinfret, se­
crétaire d’Etat, M. J.-L. Perron, mi­
nistre de l’agriculture, M. J.-A. Le­
duc, ministre sans portefeuille, sir 
Frederick Williams-Taylor, et plu­
sieurs autres.

Le sanctuaire était orné de lis. 
Un dais de pluche pourpre et or. 
donné au séminaire en 1703 gnr 
Mgr de Pontbriand, dernier ilè- 
que du régime français, abritait le 
trône de Son Eminence; la crosse, 
d’argent, que portait Son Eminen­
ce provient aussi de Mgr de Pont­
briand.

Les Chanteurs de Notre-Dame, la 
maîtrise de Saint-Laurent, les sco­
lastiques de Sainte-Croix et la scho- 
ia du séminaire de philosophie ont 
interprété le chant liturgique, sous 
la direction de M. Guillaume Du­
puis, maître d«“ chapelle. M. Benoît 
Poirier louchait l’orgue.

Voici l’allocution que M, Mau­
rault a prononcée après le prône:

M. Maurault
Eminence,

Le curé de Notre-Dame de Mont­
réal et ses marguilliers, anciens et 
nouveaux, le supérieur provincial 
de St-Sulpicc et les messieurs du 
séminaire, son honneur le maire 
de Montréal et ses premiers offi­
ciers, les invités de marque qui re­
haussent cette fête de leur présence, 
le clergé venu de tous les points de 
la ville, et les fidèles de cette anti­
que paroisse, réunis ici pour célé­
brer le centenaire de la bénédic­
tion de cette noble église, vous pré­
sentent par ma voix l'hommage de 
leur très profond respect et vous 
souhaitent la plus cordiale, la plus 
filiale bienvenue,

11 y a donc cent ans que, le jour 
de la Pentecôte 1829, M. Houx, su­
périeur du .séminaire et vicaire-gé­
néral, bénissait la nouvelle église 
Notre-Dame. Cent ans pour une 
église de chez nous, c'est un grand 
âge! Aussi devons-nous bénir No- 
trc-Seigneur de nous l’avoir con­
servée et de nous avoir même per­
mis de l'embellir, à travers les an­
nées — et, hier de la consacrer.

Ah! certes, lu chapelle de bois 
1 fort de Ville-Marie, puis la cha­

pelle de ITIÔtd-Dieu qui servit 
longtemns d’église paroissiale, en­
fin l’église de la Place d’Armes li­
vrée au culte en 1683, n'appro­
chaient pas la splendeur «le cel­
le-ci. Il fallut à nos grands-pères de 
la foi el du courage, aux messieurs 
de St-Sulpicc du zèle et une vérita­
ble munificence, pour l’entrepren­
dre. Et 11 faut les féliciter d’avoir 
élevé cet immense édifice, à la gloi­
re de Dieu et de sa Sainte Mère, et 
d’en avoir fait ensuite par leur pié­
té assidue un véritable monument 
national.

Quand ils y entrèrent pour la pre­
mière fois, les tours de lu Tempé­
rance et «le In Persévérance ne sc 
dressaient pas encore les chapel­
les et les baldaeuins de bois sculp­
té n’ornaient pas les bas-côtés; les 
galeries, les piliers et les voûtes n’a- 
vaient pas reçu leur étonnante et 
merveilleuse décoration; cette chai­
re illustre et ce retable magnifique, 
à lui seul un vrai sermon, n’exis­
taient pas non plus; mais par la 
grande fenêtre «tu choeur, le soleil 
levant illuminait la vaste nef grise, 
et 1 extraordinaires proportions 
de la Paroisse répondaient aux as­
pirations de nos aïeux.

Pendant près d’un demi-siècle, 
les tours de Notre-Dame ont été le 
trait saillant de notre ville. Et de 
nos jours encore, malgré l’envahis­
sement des hautes constructions, il 
n’est personne qui voudrait les 
voir disparaître. Cette église nous 
es! chère à tous; elle l’est aux fidè­
les des cent dix naroisses de la mé­
tropole, elle l'est même à nos frè­
res séparés, qui, je le sais, y vien­
nent volontiers prier.

Combien votre présence, ici. 
Eminence, à c<"vté de notre vénéré 
Archevêque-coadjuteur, nous es» 
précieuse. Nous ne pouvons oublier 
que vous avez exercé souvent votre 
ministère de prédication dans «.ette 
région, que vous avez été suffra­
gan! de cet iirchidiocèse, et que, 
par là, vous êtes tout à fait des 
noires. Maintenant que, revêtu de 
la pourpre, vous occupez Je -siège 
cardinalice du vieux et cher Qué­
bec. il nous semble que vous nous 
apportez aujourd'hui le baiser de 
la Mère de toutes les églises du 
Canada.

Que le divin Maître, par les 
mains de Notre-Dame, répande sur

vous ses bénédictions de choix et 
qu’il vous conserve longtemps en­
core à notre affectueuse vénération.

Mgr i’archevêque-coadjuteur, per­
mettez que je vous remercie de 
votre extrême bienveillance pour 
cette église et pour son curé. La 
consécration de jeudi dernier, vous 
l’avez désirée, vous l’avez rendue 
possible, vous l’avez faite avec joie. 
Vous avez déjà bien des titres à la 
reconnaissance de cette Fabrique 
et au Séminaire de Saint-Sulpice : 
le dernier que vous vous (des ac­
quis est un des plus beaux et vrai­
ment, il est inoubliable.

A nos Seigneurs les Evêques qui 
nous honorent de leur «présence; 
aux distingués prélats de la vieille 
capitale et de la métropole, au 
clergé régulier, aux curés de cette 
ville, à Son Honneur fle Maire de 
Montréal, à Leurs Excellences les 
Ministres de France au Ganada et 
du Canada en France, aux Hono­
rables Ministres «lu Canada et de la 
Province, aux Consuls de France, 
de Belgique et d’Halie, aux Prési­
dents de nos grandes sociétés, aux 
Chevaliers des Ordres Romains, à 
toute cette assistance, le Curé de 
Notre-Dame exprime sa vive grati­
tude et la plus sincère bienvenue.

S. G. Mgr Gauthier
Mgr l’arehevêque-coadjuteur dit 

qu'il est juste que AI. Maurault pré­
sente à Son Eminence les homma­
ges de la paroisse. Lui-même y 
ajoute maintenant ceux du diocèse.

La présence de l’éminentissime 
primat aux grandes fêtes du cen­
tenaire de Notre-Dame constitue 
une nouvelle page d’histoire. Dans 
notre jeune pays, un centenaire 
nous donne l’impression bienfai­
sante d’un long passé et d’une vieil­
le tradition.

C’est la paroisse qu'il faut dési­
gner comme cause profonde de no­
tre survivance. El aujourd’hui, con­
tre l’envahissement de moeurs et 
d’idées qui ont pour effet certain 
de diminuer le sens chrétien, c’est 
encore la paroisse qui est notre 
meilleur boulevard.

Mgr l’archevêque-coadjuteur par­
le ensuite de l’admirable fécondité 
de la paroisse, mère de cent neuf 
autres. Il exalte l’esprit sacerdotal 
des Sulpiciens et termine en évo­
quant la chère figure de Saint-Sul­
pice.

Au début de son allocution, Mgr 
l’archevêque-eoadjuteur a félicite 
le curé de Notre-Dame de la beauté 
des fêtes du centenaire; il a fait al- 
lushm aux remarquables travaux 
d’histoire locale de M. Maurault.

Voici le texte de l’allocution de 
Son Eminence le cardinal Rouleau:

S. E. le cardinal Rouleau
Monseigneur, Messieurs,

L’apôtre saint Paul ne cesse d’ex­
horter les chrétiens à l’action de 
grâces: ‘‘In omnibus gratias agite; 
haec est voluntas Dei in Christo Je- 
su, in omnibus vobis”, (Thess. 1, 
V. 18,). En toutes choses rendez 
grâces; telle est la volonté de Dieu 
dans le Christ Jésus à votre égard

En effet, si tous les biens spiri­
tuels et corporels viennent de la 
providence d’un Dieu infiniment 
paternel, ne devons-nous pas res­
sentir comme un filial besoin de lui 
offrir à tout moment le religieux 
hommage «le notre reconnaissance 
Pour ses perpétuels bienfaits? Ne 
devons-nous pas nous retourner 
vers Lui comme les plantes vers la 
lumière et le soleil? Néanmoins, il 
est des circonstances où notre lou­
ange ne peut s’adresser qu’au seul 
Distributeur universal des grâces. If 
lui faut publier les faveurs spéciales 
reçues du Bienfaiteur particulier de 
notre vie, de notre famille, «le no­
tre patrie. C’est l’accomplissement 
de ce «levoir très doux qui nous ras­
semble aujourd’hui. En effet, la 
solennité présente évoque la lon­
gue histoire des célestes faveurs re­
çues, durant un siècle entier, dans 
ce temple aussi vénérable que ma­
gnifique, et qui fut la première et 
même, pendant de nombreuses an­
nées. l’unique église paroissiale de 
la ville de Montréal,

Depuis le Jour où oes murs bénits 
par les prières de l’Eglise sont de­
venus sacrés, depuis le moment où 
le Christ au tabernacle et Sa divine 
Mère sur 1 autel, ont pris possession 
de cette enceinte, qui dira jamais 
la magnificence des dons divins 
descendus sur les fidèles, proster­
nés dans l’adoration ou agenouillés 
pour la demande et l’action de grâ 
ces?

L’Esprit Créateur qui illumina le 
(Suite à la page deux)
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La Société des Nations et la doctrine! Le centenaire de
de Saint Thomas d’Aquin

Par Ip R. P. J.-M.»Rodrigue Villeneuve, O. iVl. I.
Hier soir, à la séance de clô­

ture de la Journée d’Eludes rc- 
lipieuses, à Ottawa, le fl. P. J.- 
M. Rodrigue Villeneuve. O.M.I., 
supérieur du scholasticat Saint- 
Joseph d’Ottawa, a prononce une 
importante conférence sur la 
Société des Nations et la doc­
trine de saint Thomas. Le défaut 
d'espace nous contraint de n’en 
donner aujourd'hui que le pré­
ambule. Le reste suivra aussitôt 
que possible.
Le thomisme, tel est le système 

rie raison préconisé entre tous par 
l'Eglise, comme la philosophie hu­
maine dans sa forme la plus par­
faite. C’est lui que nous entendons 
quand nous parlons de . philoso­
phie catholique. D’ailleurs, sur les 
questions de droit international 
qui nous intéressent présentement, 
l'accord de tous les docteurs et des 
diverses écoles ecclésiastiques est 
complet, à peu «le chose près, au 
moins dans les conclusions.

Ce thomisme n'est pas une façon 
de résoudre «les problèmes isolés. 
11 est une manière d'entendre tou­
te la vérité humaine. Il est une 
école qui embrasse toutes les ques­
tions et les résout en sa méthode 
propre, celle «le la coordination. 
La philosophie catholique, en ef­
fet, est essentiellement une philo­
sophie d’ordre, c'est-à-dire d’unité 
et de hiérarchie. Ordo est relatlo 
unius ad plura. Il s’agit, dans le 
thomisme intégral, d’un ordre à 
plusieurs degrés. Cet ordre, il le 
conçoit dans une montée ou dans 
une descente hiérarchique.

Hiérarchie que notre doctrine 
découvre d’abord dans les règnes 
de la nature: pour elle, le monde 
n’est ni une masse informe ni un 
composé de hasard. Hiérarchie 
métaphysique, elle gradue les es­
sences selon leur participation ; 
l'être; hiérarchie logique qui étagi 
les idées selon leur degré d'abstrac­
tion ou «le dématérialisation.

Ce qu’il fait en pur théoricien 
par son observation et sa pensée, 
le thomiste l’accomplit de même 
dans l’ordre moral des droits et 
des devoirs, il hiérarchise encore. 
Sapientis est ordinare, répète avec 
le Philosophe <1<* Stagyre l’Ange de 
l'Ecole: le travail du sage est d’or­
donner, de hiérarchiser.

Or l’ordre moral n’est pas autre 
que la hiérarchie des fins. La fin 
suprême unifie toutes les autres 
fins. Elle s’identifie avec le «Iroit 
absolu. Tous les devoirs ne sont 
que les serviteurs de ce droit. Mais 
ils sont maîtres à leur tour, ils ont 
les «Iroits, parce qu’ils sont des 
ins à l’égard d’autres devoirs <|ui 

leur sont subordonnés: c’est la hié­
rarchie des moyens ou fins inter- 
nédiaires s’échafaudant en pyra­
mide jusqu’à la fin ultime et sou­
veraine. Dieu, «pii en est le som­
met et le couronnement.

Fransposez cet ortlre hiérnrchi- 
îjiio dans l'édifice social, passez du 
plan «L l’indivitlu au plan des col­
lectivités: la philosophie catholi­
que, le thomisme, ou plutôt la rai- 
s«>n humaine «lont le thomisme 
n est que la formulation éprouvée, 
«eut encore une hiérarchie. La fin, 
cette f«ii;s, c’est le bien commun.
I lus le bien est commun et pro­
fond de sa nature, plus il a raison 
de fin, plus il s’élève au-dessus des 
autres fins et leur commande, plus 
il est un «Iroit, plus aussi il est un 
«Jevotr.

Le législateur incarne celte fin; 
en son nom, il doit, pour assurer 
un meilleur bien, retenir chacun à 
sa place dans la société, subordon­
ner le bien secondaire des indivi­
dus au bien de la communauté; il 
doit se garder toutefois de mettre 
la «mmiminauté au-dessus du bien 
supreme, définitif et éternel, des 
individus, bien qui s’identifie avec 
pieu, et qui est le droit radical et 
le devoir essentiel; la formule apos- 
tobque le traduisait ainsi: Metius 
est obedire De» quant hontinibus.
° , ! d.' ‘heu vaut mieux encore 
qu obéir aux hommes. Sous cette 
reserve, et en vertu du droit quelle 
Ion «le, h' bien des purs individus, 
est soumis aux particuliers qui ont
deia eii lm ()0l| tJp respons:1. j
mille ou d autorité sociale, un peu 

«Irmt et devoir qui dépasse le! 
muer: a leur tour les chefs in- !

férieurs sont subordonnés aux chefs ; 
supérieurs, non certes pour te pro-, 
fit personnel de ceux-ci qui se- j 
raient en quehiue sorte les surhom­
mes, à la Nietzsche, de l’humani­
té, mais parce qu'ils portent avec 
eux les intérêts supérieurs du grou- 
p«' qu’ils représentent.

Voilà pourquoi les indiviijus se 
doivent à la famille, les familles à 
la commune, les communes aux 
iminicipes et aux provinces, les 
provinces à l’Etat, toujours en vue 
du bien «pii eu résulte pour cha­
cun, «d selon des régies et des prin­
cipes dont le jeu est infiniment 
complexe, les fils parfois ilifficiles 
à démêler, mais rattachés par une 
règle unique, la hiérarchie, la hié­
rarchie des fins «fui n’est autre «pie 
la hiérarchie «les biens.

L’Eglise, l’Eglise romaine insti- 
tuée par le Sauveur, Verbe de Dieu 
incarné, est une hiérarchie, hiérar­
chie admirable dont la sévère char 
pente d’acier dure depuis vingt siè­
cles, sans qu’on ait pu encore 
fondée sur Pierre l'ébranler.

Elle eonyoit ainsi la politique in­
terne des pays dans une unité de 
subordination.

Il y a plus encore. A part le bien 
propre des membres d’une nation, 
à pari le bien commun d'un pays et 
d’un Etat, il y a, en plus, et par-des­
sus. le bien commun de l’humanité; 
ce bien est un droit, ce bien est un 
devoir; bien le plus profond de 
chacun des individus de l’espèce 
humaine, il dépasse l'étendue (tes 
frontières civiles et des limites du 
temps: bien physique essentiel, 
bien intellectuel et moral, bien sur­
naturel surtout. Pomment dès lors 
l’Église répugnerait-elle à un ordre 
fie iégitime subordination des peu- 
plef à l'humanité, bref, à une hié 
rarehie internationale fini s’em- 
oloicrait à protéger le bien hu­
main?

Ni sa manière d'être, ni sa ma-1 
uière de raisonner ne le laissent àj 
prévoir. Ses interprètes autorisés j 
se sont chargés du reste de faire sa- i 
voir h* contraire, et avec quelle 
éloquence magnifique et sereine!

Non, messieurs, elle veut que 
l’ordre international lui-même soit 
soumis à une règle, à une fin, (prit 
soit un ordre véritable, qu’il res­
pecte les lois de la nature, les lois 
de la raison, les lois du bien.

Voilà pourquoi elle souhaite et 
elle réclame une alliance, une li­
gue. une société des nations, (pii les 
entretienne toutes dans l’ordre et 
la justice, dans la paix et la cha­
rité.

Evitons toute équivoque dès le 
principe. Les nations sont chacune 
des sociétés parfaites et autono­
mes. Il ne saurait y avoir un sur- 
Etul pour gouverner les Etals, com­
me ceux-ci gouvernent les peuples, 
nous le verrons mieux. Mais, souve­
raines, les nations ne peuvent être 
ni totalement étrangères ni indiffé 
rentes les unes aux autres. Elles se 
louchent et se tiennent dans le voi­
sinage d’une commune humanité. 
Aussi bien, l’Eglise approuve-t-elle 
tout effort et appuie-t-elle tout or­
ganisme qui contribue à régler les 
rapports internationaux, qui soit la 
proclamation et l’auxiliaire de l’or­
dre universel des peuples.

Des esprits prévenus ou irréflé­
chis ont jugé que le catholicisme, 
parce qu’il se refusait à servir leurs 
utopies ou leurs ambitions, demeu­
rait insensible ou réfractaire à ce 
qu’on appelle aujourd’hui la “Socié­
té de» Nations". Il n’en est rien. 
En effet, messieurs, la “Société des 
Nations", organisée depuis la Cmer- 
rc, eonslltue une application concrè­
te «lu droit international conçu par 
les théologiens de l’Eglise, par le

la bénédiction de 
Notre-Dame
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BEAUCHAMP — A Montréal, le 18 mat 
1929 décédé à 67 ans 4 mots. Stanislas 
Beauchamp, époux de Mathilde Beau­
champ Funérailles le mardi. 21 mat 1929 
Le convoi funèbre partira du No 2080 rue 
Cartier À 8 h 30 du matin pour se rendre 
a l'église Ste-Marguerlte-Marie où le ser­
vice sera célébré Et de là au elmrtlere 
«le la Côte des Neige», peu de sépulture 
Zarents et amis sont priés d'y assister 
tans autre invitation.

HOYER — A rHôtel-Dleu de Montréal, 
samedi le 18 mal courant, est déculé Jo­
seph Boyer, Industriel, époux de feu Aima 
Deaauînlers. Lfis funérailles auront lieu 
mardi le 21 mai. Le cortège funèbre quit­
tera la demeure du défunt, No 329S Bou­
levard Oouln est Montréal-Nord a 8 n 
30 a m pour se rendre à : église du Sault- 
»u-R,éco!Iet où le service sera chanté à g 
heures, et de là au cimetière de la parols- 

Farents et amis sont priés d'assister 
autre Invitation.

se.
«ans

Diécxolouie

ans.CARON — A Montréal, le 17. A 02 
Alma Rapper, épouse de F -X Caron

CONNOLLY — A Montréal, le 17. à 28 
ins. Maria Bolsclalr. épouse de James Con- 
uollv.

DEDUIRE — A Dorval. le 16. a 31 ans. 
Uarle-Anne Jasmin, épouse de Léo Degui-

GIRARD — A Montréal, le 17, à 77 ans 
Urne veuve Jean-Baptiste Otrard

GIRAR.DET — A Montréal, le U. a 76 
ms, Henri Glrardet. natif de Lauaannr 
Suisse

LAFRANCE — A Montréal, le 17. A 17 
ans, Lydla Lafrance. fille d'Ovide Lafran- 
c«.

LEBRUN — A Montréal, le 17. A 68 ans, 
Malvina Chagnon. épouae d Olivier Lebrun

MASSON A Montréal, le 17. à 64 ans 
Joseph Masson

Docteur angélique en particulier, 
hile «•onsaei'e d'abord par un orga­
nisme permanent la communauté 
des droits et des devoirs entre les 
divers peuples de l’univers, les invi­
tant a une activité commune et con­
certée de civilisation politique et so­
ciale, et cela découle du nationalis- 

! me bien défini et entendu dans les 
i limites du droit naturel. La "Socié 
! L‘ «les Nations" engage ensuite les 
: Puissances qui acceptent d’en faire 
| partie a ne jamais déclarer ta gucr- 
! re sans avoir au préalable recouru 
aux solutions pacifiques, et d’un au­
tre coté elle les oblige à participer, 
contre l’Etat transgresseur, aux 
sanctions internationales préfixées 
par les juristes du droit «les gens: ce 
qui s'accorde tout a fait avec notre 
philosophie du droit de guerre et de 
sis restrictions. Enfin, la "Société 

! des Nations" réunit une représenta 
lion politique de tout l'univers 

jfilise, dont l'Eglise par la voix 
j ses pontifes sera quelque jour peut-j 
j être entendue, et qui pourra lui scr- ! 
! vir pour infuser à tous les peuples j 
; «le la terre des notions de justice; 
j humaine et d’équité évangélique. Ce) 
l sont là, messieurs, trois motifs gé 
neraux de nature à vous faire slugu-1 

' lièrement apprécier cette "Société 
J «les Nations".

Mon dessein est donc d'établir 
! présentement que la philosophie ca 
! tholique, lo) par sa théorie du na­
tionalisme, en premier lieu, par 
sa notion du ‘

| par le rôle
j qu’elle attribue à la papauté, offre 
| une conception juridique et un plan 
doctrinal tout préparé pour servir 

i de base aux constructions interna- 
! tionales de la "Société des Nations".
' Tel est, messieurs, ce que je ni’cs- 
! limerai heureux ce soir de mettre en 
un suffisant relief d’évidence sous 
«os yeux, profondément confus de 
l'attention que veut bien m’accorder 
un auditoire aussi honorable et ans-

| Cénacle et embrasa le coeur des 
‘apôtres a plané sur elle dès sa fon- 
j dation. Il n'a cessé de la féconder. | 
j C’est lui «pii, comme au malin «le j 
la l’entecôtc, y fait toujours germer 

1 et mûrir une opulente moisson de ; 
! foi, d’espérance et de charité.

En effet, celte église ne fut-elle 
[pas un foyer d’ardente ferveur re- 
I ligieu.se; le principe d’une vie ca-j 
I tholique implantée par de grands 
! chrétiens «pii s'élevaient comme na-1 
j turcllement dans le sacrifice et 
: l’amour de Dieu jusqu'à l'heroisme 
de la plus haute sainteté? Sous 
ses voûtes, les âmes virginales ont 
obtenu de conserver 
l’innocence de leur 
combien de fois le repentir des pé­
cheurs n'a-t-il lias entendu la pa­
role sacramentelle qui délie l’ame 
coupable, qui la justifie et lui rend 
l'amitié de son Hère des (deux?

La continuité des faveurs divines 
pour les premiers, la gratuité du 
pardon chez les seconds constituent 
des dons d’un inestimable prix. 
Ajoutez tous les secours procurés 
aux âmes par les industries d’un zè­
le aussi infatigable qu’éclairé. Com­
bien de fois le calice et l’hostie du 
sacrifice n'ont-ils pas été présentés 
à l’adorable Trinité? Rappelez- 
vous encore, nies frères, les ensei­
gnements des prédieateufs à la lan­
gue de feu; comptez les pieuses 
confréries, les congrégations éta­
blies pour la sanctification des pa­
roissiens. et vous n’aurez qu’une 
idée sommaire et bien imparfaite 
des faveurs que le ciel n’a cessé de 
déverser sur la paroisse de Notre- 
Dame de Montréal.

Cette céleste prodigalité n’est-elle 
pas l’éclatante manifestation d’un 
amour de choix envers une église 
(pii fut la source d’une vie calholi-! 
que intense et pure? Envers ce 
sanctuaire privilégié dans lequel la! 
Mère de Dieu s’est complue à faire 
briller sa puissance et sa bonté en 
retour des hommages d’une très sin­
cère piété; piété qui mettait toute 
sa confiance en l’universelle média­
tion de Marie, et plaçait te berceau 
de la jeune cité sous la garde de son 
nom maternel.

Que si nos regards tournés vers 
le passé contemplent avec admira­
tion un siècle de vie religieuse, fé­
condée par d’innombrables bien­
faits surnaturels, ils découvrent du 
même coup les instruments élus 
dont le Christ et sa Mère se sontj 
servis pour accomplir cette mer-j 
veille de grâce. De l'origine à nosl 
jours ils n’aperçoivent à la tète du! 
troupeau que (les pasteurs vénéra­
bles, entourés du respect, de la cou- ; 
fiance et de l'affection de leurs 
ouailles. Tous n’ont pas légué à 
l’iiistoire des noms également Illus­
tres. mais il n’en est aucun qui n’ait 
été l’ouvrier magnifique d’une vie 
pastorale intense, d'un ministère 
entouré de circonspection, et d’une 
inlassable libéralité.

Longue est la liste des oeuvres 
fondées par le zèle et entretenues 
oar la charité, disons par la muni­
ficence de Saint-Sulpice: églises pa­
roissiales et chapelles de secours 
qui surgissent dans les quartiers 
grandissants et dans la banlieue qui 
recule; maisons d’éducation pour 
l’enfance et la jeunesse, depuis 
l’humble école élémentaire jus­
qu'aux édifices grandioses qui abri­
tent en cette ville renseignement se­
condaire et supérieur, et dans Ro­
me même l’élite de notre jeune cler­
gé. Institutions de bienfaisance 
pour les pauvres, les aveugles, et les 
orphelins; oeuvres de protection, 

j telles que les Patronages, les Cercles 
! et les Foyers; fondations pour en- 
! courager le plus noble développe- 
| ment intellectuel en favorisant les 
| beaux arts et en créant une biblio­
thèque déjà célèbre. Mais il est 

lune autre liste infiniment plus lon- 
‘ guc que celle-ci. Inconnue des hom­
mes, elle est contemplée avec allé- 

! gresse par les anges de la charité;
' c’est celle qui porte inscrits sous le 
regard le Dieu les secours qu’une 
main aussi discrète que largement 
ouverte répand sans se lasser dans 
le sein des pauvres, connus et in­
connus. Gloire et reconnaissance à 
eeltc libéralité évangélique «pii : 
multiplie s« s bienfaits visibles et in-1 
visibles! Gloire et reconnaissance à 
l'ampleur de cette charité qui n’rst i 
surpasser (pie par la modestie et Ici 
mystère dont elle s'enveloppe! Et j 

familles religieuses,

lions de grâce voudrait égaler, sur­
passer la magnificence des dons di­
vins. La lYiison, la foi réclameraient 
ce tribut (L2. surnaturelle gratitude. 
Puisque notre faiblesse de créatures 
nous jette dans l'impuissance d'ac­
complir ce devoir selon nos désirs 
qui du moins la ferveur de nos vo­
lontés chante, selon toutes ses pos.- 
sibilités, le vibrant cantiqn “ de no-

LE FESTIVAL DE
MAISONNEUVE

L m

Le 10 mai dernier, au marché de 
Maisonneuve, se terminait, avec é- 
elat, le festival organisé par les 
daines pat run nesses de chanté 
sous Je patronage de M. le curé 
.l.-G. Chaumont, de M. le maire et 
de madame la mairesse, de mes­
sieurs les députés G. Robitaillc et 
VN. Tremb ay, de M. le juge i. Ma­
rin, de MM. les échevins J.-C. Ar 
earn], A. Dtipéré, L T ré panier et G

Ire gratitude et notre amour 
Dans ce concert, fa voix 

se de Québec est heureuse 
aux accents de l’Eglise de 
Associée, il y a cent ans

1
de l’Egli- 
de s’unir 
Montréal.
. à la so-

lennitc qui donnajt à Dieu une nou­
velle et splendide demeure, elle 
vient aujourd’hui, par son Métropo: 
litain, célébrer avec le prélat très 

et d'enrichir i «ligne qui préside si grandement aux 
baptême, lit destinées de ce vaste diocèse, les 

fêles d’une immense reconnaissance.
Pour vous, mes frères, ce noble 

sentiment trouvera une expression 
durab e, permanente, dans une vie 
chrétienne profonde, dont la lumiè­
re et la force, puisées ««ans ce sanc­
tuaire rayonneront plus largement 
dans (es familles, !««$ institutions et 
ia vie sociale tout entièn . 
se .lèvent «le toutes parts les fières 
générations de catholiques vivant 
dans la plénitude «te ta foi (le leur 
baptême, établissant avec vaillance, 
sous l'apostolique direction de IciRs 
chefs spirituels, le règne «lu Christ 
Roi! Voüà l’hymne immortel qui 
portera jusqu’au trône «lu Très- 
Haut, l’hommage de notre gratitude. 
Commencé en cette fête dans cette 
vide «le Marie, i] se continui’ra dans 
les cieux pendant l’éternité.

L'après-midi
L'après-midi il y a eu exposition, 

à la sacristie, des ornements sa­
cerdotaux «d des vases sacrés que 
Notre-Dame a reçue à l’occasion de 
son centenaire. Les visiteurs ont 
pu admirer: un calice donné par 
les religieuses do I’HtJtel-Dieu, deux 
autres achetés par M. Maurault, 
une aiguière, don des Soeurs Gri­
ses «le l’hospice Saint-Antoine, des 
burettes, don des Soeurs Grises du 
patronage d’Youville, six plateaux 
de collecte (en or, aussi), don des 
Soeurs Grises de Nazareth, un bou­
geoir, don du petit lycée de la 
Paroisse, un jeu d’amicts à brode­
rie Richelieu, don «les Soeurs de la 
Congrégation de l’école Notre-Da­
me, une série complète d’orne­
ments sacerdotaux pour le Salut 
(une chape, deux daJmatiques, un 
voile huméral, une bourse, une éto- 
le) décorés suivant le procédé 
“batik”, don des religieuses «le la 
maison-mère de la Congrégation 
Notre-Dame, une parure de prie- 
Dieu épiscopal faite à la main par 
les Soeurs Grises, une chasuble en­
tièrement brodée à La main, don de 
la maison-mère des Soeurs Grises, 
une chasuble de brocart blanc que 
M. Maurault a fait venir de Rome, 
un ornement sacerdotal rouge et 
une chape blanche ornés de bro­
derie art contemporain. Un admi­
rable parement d’autel brodé par; 
Jeanne LcBcr, la crosse d'argent 
donnée en 1703 por Mgr de Pont- 
hriand, des chasubles datant d'un 
demi-siècle évoquaient les splen- 
eurs passées.

Les deux calices et les ornements 
sacerdotaux que M. Maurault a fait 
fane à l'occasion du centenaire 
sont remarquables par leur art con­
temporain. Plusieurs des princi­
paux tableaux de l’église sont re­
produits en gravures au trait noir 
sur l’un de ces calices. L’ornement 
sacerdotal rouge offre une belle 
allégorie du centenhirr de l'église.

Ces soirées avaient pour tint d’ai­
der à l’agrandissement de l’hospice, 
boulevard Pic IX, devenu trop pe­
tit depuis longtemps. Pendant trois 
jours ont donné gracieusement leur 
concours des artistes tels que M. 
Manilla et ses musiciens de la Sym­
phonie du téléphone Bell, M. Gou­
let et ses comédiens du cercle Sain- 
le-.Ieanne d’Are, M. Asselin et son 
orchestre Saint-Georges, M. Souey 
et son orchestre des Chevaliers de 
Co dmb, M. Je professeur G. Gama- 
che, madame J.-A. Gamache et le 
choeur des Dames de charité, Mmes 
G. Bourbonnicre, E. Renaud, L, Ga­
nt ar lie.

Son honneur M. le maire et ma­
dame la mairesse, accompagnés de 
MM. les députés et de MM. les éche- 
vins. honorèrent te festival de leur 

Qu’elles présence el participèrent avec en­
train aux divers tirages et enehè-

FETiTES AFFICHES 
Tarif

TOUTES I1F.MA.VDES — twatlon; 
Mal«on», rh»n.u<-f«, magadlns, etc. 
— A vendre. Perdu, Tronv#, «te.— 
1 »on le mot, minimum 25 «oui.— 
La môme annonce, un mots, remi­
se de 109t.

NAISSANCES DECES, MESSES, RH- 
MERCtEMENTS — 50 »ouj par In­
set lion.

CARNET MONDAIN etc. — |1 00 par 
Insertion.

Un prêtre français s'occuperait en 
qualité de précepteur de 1 à 3 enfants 
âgés de 9 à 14 ans, de Juillet à septem­
bre. voyage ou travail. Ecrire à M. 
l'abbé Paul Leclercq. Grand Séminaire, 
Amiens. tSommei, France

POSITIONS VACANTES—HOMMES

INSPECTEUR canadien-français Intelli­
gent et compétent demandé par une Com­
pagnie d'Assurances Accidents” pour la 
province de Québec. Doit avoir de l’ex­
périence dans l'assurance-accident. Ecri­
re de sa main à:— Inspecteur-Assurance 
' Accidents ", Casier postal 780. Montréal

21-5-29

EMPLOI DEMANDE
Dame recommandable désire emploi dans 

presbytère, ou chez Religieux. S'adresserBElalr 9278. 23-5-29

CUISINIERE DEMANDEE
Famille demeurant à Montréal, deman­

de personne recommandée pour faire la 
cuisine, pendant Juillet et août. Adresser 
redpoll».-1 Casier 84. Le Devoir 18-20-23

LEÇONS D’ANGLAIS ~ '
Leçons d'anglais par institutrice anglai­

se expérimentée et de bonne famine. Ecri­
re à casier 50. Le Devoir, ou téléphonez 
après 6 heures 30 p.m. à PLateau 6437.

ATTENTION! 
FEMMES D'AGE 

MOYEN!
Mme Good key raconte son 
expérience avec le Composé 

Pinkham

PROPRIETE A VENDRE
DROLET — Paroisse St-Alnhonse You- 

uile maison neuve, 30 pds 6 de front x 43 
--3 logis: bas 6 pièces, chauffé eau chaude 
tapissé — garage chauffé — 2 logis 4 piè­
ces. bien loués Bas pour propriétaire 
Revenu $1,080. Calumet '.816-W.

CHOCOLAT-MENIER
“RïALTA ”

Le célèbre Chocolat à la Vanille 
pour croquer

MAISON A VENDRE
AUBAINE — 2 logements de 5 apparte­

ments. hangar, remise En bonne condi- 
dltlon. Sur terrain de 23 x 100 A coûté 
*5.000. laisserait à $4 000 dont la moitié 
comptant et la balance comme loyer 
J P. HArbour 1241.

AVOTRETOUR

vous, inmiues religieuses, sous tou 
ri j tes les règles cl pour tous les npos- 
U0|b)Iu»s, nvor mus remerciez Dieu 

et ses serviteurs des largesses qui 
vous ont permis de naître ou de 
grandir sur le sol privilégié de Vil­
le-Marie.

Plus que suffisants seraient déjà 
des titres pour légitimer l'influence 
exerece sur la vie religieuse et so­
ciale de cette Métropole par l’anti­
que paroisse de Notre-Dame. H 
en est de plus beaux encore.

Aux premiers jours de la Compa-
,......pagine de Monsieur Olier, Fénelon

«Iroit de guerre, 3ot j disait : “Je ne connais rien de plus 
international enfin, j ycnérable que Saint-Sulpice”. L'é- 

joge est toujours vrai, toujours mc- 
‘ rite. Aujourd’hui comme autrefois, 
ses prêtres sont toujours riches de 
science ecclésiastique et de vertu 
sacerdotale. Educateurs du cforgé 
pat une tnsiffnc '"oration, ils mar- 

f': «’, a lu tète «le ta tribu sucer 
dotale et t’entrai nemenl et par 
l’exemple «te leur parfaite dignité, 
et par ta ferveur «le leurs oraisons

de réaliser la rêve de votre 
vie! .... N’hésite* plu*. 
Inscrivez-vou» maintenant.

La Société Coopérative
PE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur» «Je Pompe» Funèbre» et 
Aft&urancrs Funéraire»

HARBOUR 5555
J<tt, RUE SAINTE-CATHERINE EST

! si bien veillant.

£***»***»**»•??c>9********0 ;
l PEUT C, ARM ET |

M. el Mme fancrède Bienvenu, 
ainsi que leur fille, Mme Simard, 
sont partis samedi pour New-York 
et Atlantic City, en automobile.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du ‘ Devoir". LU) rue 
.\ntre-Daim? est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

DOCTEURS!!
Oolffi*. O*nol Ar Pilon dé Par), 
Oalldt* Ac etc de Lyon E Spcngirr 
dé Pari», «ont acturllamrni 
*mté« à Montréal pour vou» offri- à 
dr« condition» tréa avantagru-ç»

Rayons X. Diathermies, 
Electrnthérapic,

Ultra-VIotM». Infra-Rou*»». Appa- 
r»U» médlraux. Lampe» »»rlaMqur«

pour sali)-» «t'0{M>raiioit« 
Littérature et devl» «qr demande 
Bcrvice «!'un ingénl- ir électr'rler - 

radlologtete

PAUL CARDINAUX
Doc %vir • AtIfticimi 

"Préciemn Frunyane'*
343* Ft-Denia HA 2337

MONTRES!

Xoy™ en Europe
Spécialement organisé à l’intention des Canadiens, 
des Acadiens et des Américains de langue française.

France - Italie - Suisse - Espagne
UExpoeition Internationa le de Barcelone

20 VILLES—4 PAYS
Pari». Bordeaux, Lourdes, Carcassonne, Barcelone., Marseille, St. 

Raphael, Nice, Monte Carlo, Monaco, Gènes, Rome, Florence, 
Venise, Milan, Stresa, Moutreux, Genève.

Durée du voyage: 53 jours, dont 7 à Paris, 5 à Rome

Prix: «675 ss «575
Départ de Montréal et Québec 
H juillet par le “MEGANTIC”

Profitez de l’Année Jubilaire pour aller à Rome
De

Char? J» 
tour late

Vn

gr»

» co 
* d 
n ni

Il est urgent de s'inscrire
Nous ne sourions trop vous crm-
(-ciller de prendre le plus tfrt pos- 

le

landes te prospectus 
-tâterez qu’il était impôt»-

-•tahlir un plus beau pro- 
:, A un prix aussi avantageux sible vos dispositions

RENSEIGNEMENTS donnls aver le plus grand plaisir par 
rnTTr !pândance ou verbalement, A su une obligation de. votre piirl.

Laurent Turcotte

ou l'agent de votre i os alite

Byeinoor, Albert».—‘‘Je souffrais, 
du retour de l'âee, et j’étaûs épuisé»», 

amaigrie, faible, 
ne pouvais dormir, 
sana appétit et in- 
capable de faire 
beaucoup d'ouvra- 
ee. Je prends le 
Composé Végétal 
de Lydia E. Piuk- 
ham, et me sens 
toute différente. 
.T avais vu la ré­
clame dans les 
journaux et l’es­
sayai avec le "Sa­

native Wash” Pinkham. Je l’ai re­
commandé à beaucoup de mes amies’’ 
—Mm* Wm. Goodket, Byemoor, 
Alberta.

REGLEMENT 
RETRAITE FERMEE
6 h. Lcscr

res. M. le maire daigna adresser 
quelques mots de félicitations aux 
religieuses et aux organisatrices. M. 
le curé remercia tous les assistants 
de leur générosité el fit remarquer 
le zèle et le travail de M, le député 
Tremblay auprès du gouvernement 
provincial et de M. î’échevin Ar- 
cnnd au conseil municipa!, en fa­
veur de notre hospice.

Conservez »ctre 
SANTE

FAITES ANALYSER 
VOS URINES

à la

Pharmacie Montréal
1014 Ste-Catherine Est 

EDIFICE AMHF.RST 
Prix 75£ moins 25^ 

si vous apportez cette annonce. 
Strictement confidentiel.

Essayez le SAINDOUX
Graisse pur lard

S. L. CONTANT Ltée

antikor-lmirence
Çpt-èvç PROMPTEMENT tu
yjtosnmis p Durillons .
SUR.EfFICàCt,SANS DOUIEUH-

EH VENTE RMMWTMtFfc*!
» PA N CQ P»Q LA POSTE

C h. 3<l Prière à la chapelle,—Medi- 
tdtiLij uiuii» su chambre).

7 h. 30 Mrsse.-^Kevue de Ig médl-
lation (dans sa chambre).

8 b. 15 Dejeuner.-—Chapelet eu com­
mun.—Temps fibr»

» h. 45 Préparation de lu méditation 
à lu rhupede. (Un achève lu 
méditation dans su cham­
bre).

Il h. Itevue de la uiéditotloi:
( «lue I q u PS t n in nies )Tem p» 
libre pendant lequel cha­
cun fuit, au moment qui lui 
convient, une visite au S. 
Sacrement.

11 h, 4a Examen à ia chapelle.
12 h. Dîner.—ItécréuliLti.
î h. 30 Chemin de la Croix (Jardin 

ou chapelle). — Temps li­
bre.

3 il. Preparation de la médita­
tion à la chapelle, «On 
achève lu méditation dans 
•u chambre).

4 h. 15 Temps libre.

6 h. Préparation de la médita­
tion à la chapelle. (On achè­
ve la méditation dan» su 
chambre).

6 h. 15 Saint.

C h. 30 Souper.—Récréation.
8 h. Prières.—Préparation de la 

méditation. — Coucher. Les 
lumières doivent être étein­
tes à 10 h.

to La retraite dure trois 
jours francs.

2o Le silence absolu est de 
rigueur excepté pendant les 
récréations qui durent une 
heure après le diner et une 
heure après le souper.

3o Aucune rétribution n’est 
exigée pour les frais de sé­
jour. Ceux cependant qui le 
peuvent sont priés de laisser 
une atunône pour subvenir à 
l’entretien de la maison.

Retraites d’ici au 13 juin

GROUPES ET DATES

Zouaves, du jeudi, 23 mai au 
dimanche 26 mai.

Collège Laval, du lundi 27 
mai au jeudi 30 mai.

Lachine, du vendredi 31 mai 
au lundi 3 juin.

Joliette et St-Pierre, du jeu­
di 6 juin au dimanche 9 juin.

Pour retenir sa chambre ou 
autres informations, s’adresser

«

VILLA ST-MARTIN
Tel. 18 * Abord-à-Plouffe

Cette annonce est payée par un 
snclen retraitant et parait tous le» 
lundis.

BUREAUX CHAISES
CLASSEURS

Oe t# 1 éO £ K

634 rue Notre-Dame Ouest

mm fih

Montréal.

jtéme VCffitGlï * . • a&ee . . •
L üMVERSUÉ de MONTRÉAL

diL 6 au 27 Juillet
Par train spécial de luxe du Pacifique Canadien

DIRECTION PERSONNELLE DE

M. HENRY LAUREYS
Dirvatvw de l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales

LES GRANDS LACS LES ROCHEUSES 
L’OUEST CANADIEN

LA COTE DU PACIFIQUE

$365’00 roui frai* compris pour 
lit-bas. Aussi lit-haut. 
Compartiment, salon-lit».

rtUhite jjtar One Service fanadien

Séjour dans les hôtels et camps de chalets du 
Pacifique Canadien. Le voyage de vacances idéaL

Poor renseignements complété, s’adresser d V Université de Montréal
eu aux agente du

PACIFIQUE CANADIEN
ou au

Service des Voyages LE DEVOIR
430 Notre-Dame Est - Tel. HArbour 1241 Montréal



- CALENDRIER -

Demain: MARDI, 21 mai 1929.
Saint Jean Népomucène, martre.

Lever du soleil, 4 h 23.
Courher du soleil 7 h. 28.
Lever de la lune, 5 h. 43.
Coucher de la lune, 3 h. 21.

Premier quart, le 13, à 3 h. 56 m. du soir. 
Pleine lune, le 23, i 7 h. 50 m. du matin.
Dernier quar. le 31, à 11 h. 13 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 9, A 1 b. 07m. du matin.
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DEVOIR
Le Devoir est membre de la Canadian Press, de VA. B. C. et de la C. D. N. A*

- DEMAIN -

BPAL' ET PUIS CHAUD 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 60.
Meme date l’an dernier 63.
Minimum aujourd'hui 34.
Même date l'an dernier 51.

BAROMETRE
10 heures a.m. 30.30. H heures a.m. 30,30. 

Atidi: 30.30.
Chlflres fournis par la Maison L.-R. 

de Meslé. 300A. St-Denis, Montréal.

4 la Société Royale

La réunion annuelle s’ouvre
aujourd’hui à Ottawa

Mgr Camille Roy préside et parlera ce soir du pro- 
vincialisme inlellectuel au Canada — Les travaux 
présentés à la section française

L’assemblée générale de la So­
ciété Royale du Canada s'est ou­
verte ce matin à Ottawa, dans la 
salle des congrès, au Château Lau­
rier. Cet après-midi il y a des réu­
nions de diverses sections et à 8 
heures 30 ce soir une grande réu­
nion générale ou se fera la présenta­
tion des médaiMcs Flavelle, Lome 
Pierce et Tyrrell. A cette même sé- 
ance Mgr Camille Roy, président de 
la Société Royale du Canada, don­
nera une conférence sur le ‘‘Provin­
cialisme intellectuel au Canada”.Les 
réunions dureront trois jours. Voi­
ci des travaux qui seront donnés au 
cours des diverses séances de la 
section française.

L'Oeuvre de la France en Canada 
rl sa survivance, par Gustave Lanc­
tôt.

■ Cette étude, surtout destinée au 
public français, se propose de ré­
sumer brièvement’ l’oeuvre de la 
l'rancc en Canada, En traits rani­
dés, elle raconte l’origine de la 
colonie, sa stagnation sous les 
compagnies de commerce et son 
progrès sous l’administration roya­
le. Elle mentionne, en cours de rou­
te, l’effort des missionnaires et ce­
lui des grands explorateurs. Elle 
esquisse le système administratif de 
l’époque ainsi que la situation éco­
nomique du pays. Elle se termine 
par un court exposé de la situation 
actuelle du groupe franco-cana­
dien dans la Confédération,

l ne grande, famille française, par 
l'abbé Azarie Couillard-Resprés.

Etude sur les Saint-Etienne de 
Turgy, seigneurs de Turgy, de 
Chamberlin d’Esnon de la Tour. Les 
Saint-Etienne de la Tour en Aca- 
u (1 44ü-1 (){)(’> ).

Le Hrvrrend Père Grollier, O, M. 
/., par le juge L.-A. Prud’homme.

I.'auteur résume la vie de cet hé­
roïque missionnaire que fut le pre­
mier apôtre du Mackenzie.

Herman Witsins Ryland, par 
n i ancis-J. Audet.

Riogriiiphie succincte d’un homme 
qui joua un rôle important durant 
les premières années du régime an- 
g ais au pays.

I-es Canadiens français et l’inva­
sion américaine de par l’abbt
Ivanhoe Caron.

Chic le fut au juste l'attitude des 
Canadien français pendant l’inva­
sion américaine de 1775-76? C’est 
la question à laquelle l'auteur s’ef­
force de répondre.

Les commandants et tes majors 
des troupes du détachements de la 
marine servant en la Nouvelle-Fran­
ce. par Pierre-Georges Roy.

Etude sur les fonctions remplies 
par ces différents officiers militai­
res et notice biographique de cha­
cun d’eux.

Les Premiers Seigneurs de la 
Nouvelle-France, par Pierre-Geor­
ges Roy.

T.es actes de concession de sei­
gneuries, à l'origine, ne nous disent 
pas grand’chose sur ceux qui béné­
ficiaient des cadeaux du roi. La 
plupart du temps, ils désignent les 
concessionnaires par les simples 
mots: "le sieur d’Ailleboust”, ‘‘le 
situr Lemoyne”, etc., etc., quand il 
y avait cinq ou six personnes du 
même nom. Le présent travail iden­
tifie les premiers seigneurs et don­
ne les sources d’informations sur 
chacun d'eux. Il nous permet en 
même temps de constater qu’un 
certain nombre do seigneurs reçu­
rent plusieurs seigneuries; pour 
n’en citer que quelques-uns: Au­
bert de la Chesnay en eut cinq; 
Pierre Boucher, trois; Jean Bour­
don. six; Charles Denys de Vitré, 
sept; Robert Giffard, quatre; Fran­
çois Hazeur, quatre; les Pères Jé-

Le voyage du R. F. 
Marie-Victorin

LE SAVANT BOTANISTE SE REN­
DRA D’ABORD A LONDRES, 
PUS A PARIS, A BERLIN ET EN 
A F R10 L E- S U D RECHERCHES 
DE DOCUMENTS — EN Kt'RO- 
PE CENTRALE

suites, dix; Leneuf de la Poterie, 
quatre; etc., etc.

Le Sieur de C. par M. Aegidius 
rauteux.

H y aura bientôt un siècle que l’on 
se demande avec curiosité quel est 
) auteur des piquants mémoires pu­
blies par la Société Historique de 
Québec sous le nom du Sieur de 
!... .. . Le présent mémoire révèle 
enfin le secret île l’énigme, avec les 
preuves à l'appui.

t n poète patriotique et mystique. 
Nérée Reauchemin par M. te cha­
noine Emile Chartier.

Etude critique sur J'oeuvre d’un 
de nos meilleurs poètes.

A Notre-Dame du Canada, par 
l'abbé Arthur Laçasse.

Stances à l’occasion du premier 
congrès marial d'Amérique, tenu à 
Québec, du 12 au 16 juin 1920.

Odjiwenang. — Poèmes du pays 
des sautteurs, par M. Albert Fin­
land.

La Rivière aux Roseaux. — Le 
Paradis des Roseaux. — Chant de la 
Maison du Manonin. — Chant des 
Cygnes. — Trompettes.

11 y aura encore à la section de 
géologie: Une contribution à la con­
naissance de la géolog. A ° le ryfe 
nord du Saint-Laurent, par Cari 
FpesJer. Ce travail en anglais sera 
présenté par T.-C. Denis, F.R.S.C.

Le Frère Marie-Victorin, M.S.R.C., 
présentera aussi à la section de bo­
tanique: Additions aux Cypéracées 
de VAmérique du Nord.

Cette notre contient une étude 
détaillée du Scirpus alpinus eura- 
siatique, récemment reconnu en 
Amérique dans la région Minganie- 
Anticosti. Deujf Carex européens, le 
C. Intermedia et le C. nntans, natu­
ralisés sur les rivages du Saint-Lau­
rent au niveau de Montréal, sont 
mentionnés et étudiés. Une variété 
nouvelle du Carex Oederi. propre 
aux grèves estuariennes des envi­
rons de la ville de Québec, est dé­
crite et figurée, ainsi que la forme 
vivipare d.u Scirpus atrovirens var. 
georgianus.

Sur quelques éléments de la flore 
riparienne du Saint-Laurent, par le 
Frère Macie-Victorin.

La population végétale d'un en­
droit . donné tend vers un état 
d'équilibre remarquablement sta­
ble. Mais à côté de cette flore clima­
tique équilibrée, et surajoutée à 
e'ie, se trouvent souvent des élé­
ments transitoires. Les uns apportés 
périodkruement par les mêmes 
agents, sont automatiquement sup­
primés chaque fois par les mêmes 
causes. Les autres ne quittent pas le 
terrain, mais leur extériorisation 
dépend «te facteurs intermittents. 
La présente note étudie certains 
éléments labiles de la flore ripa­
rienne du Saint-Laurent au niveau 
de Montréal: Naias guadalupensis, 
Alisma gramineum, Elodea Plan- 
chonii, Thalictrum confine, Arisac- 
ma Dracontium, Hyoscyamus niger, 
niger, P inner mexicanus, etc.

Sur la florale halophytiqiic de la 
source minérale de Varennes, par le 
Frère Marie-Victorin.

Les halophytes vrais ne remon­
tent pas le Saint-Laurent beaucoup 
au-dessus du comté de Charlevoix 
sur la rive nord, et du comté de 
ITsJet sur la rive sud. D’autre part,; 
les florales des sources salines de 
l'intérieur n’ont reçu jusqu’à ce jour 
aucune attention. Cette note signale 
la présence d’une florale halophy- 
tique autour d’une source minérale' 
située à Varennes, à peu de distance i 
de Montréal. Le Scirpus eampestris, ] 
le Ranunculus Cymlmlaria et l’.4/rj-| 
plc.r glabriuscuta on sont les prin- j 
cipaux éléments.

Tout est prêt, venez!
L'exposition des livres de ré­

compense est commencée au De­
voir. Venez, la voir, parce que nous 
comptons sur votre collaboration, 
ne pouvant guère compter sur eel- 
Jes des corps officiels, pour nous 
faire de la propagande. Avant vu, 
vous serez propagandistes.

L’enfant laborieux a droit à une 
récompense, sans cela rien le dis­
tingue extérieurement du paresseux. 
Donne: donc des prix spéciaux, tant 
que vous le pourrez.

Ce qui mérite d’etre fait mérite 
d'être bien fait. Votre choix sera, 
à fous égards bien fait, s'il est fait 
par vous chez nous.

A la liste ci-dessous, ajouter 20G 
pour les frais de port; on envoie 
gratuitement sur demande le cata­
logne.
VOLUMES DE GRAND LU;«K. 

Série 2. — Format 12'j x 10, 300 
pages, reliure percaline de fan­
taisie, plaque riche, nombreuses 
gravures, tranche dorée, chacun 
*1.75. Rroehès. ,?1.25.
— Maréchaux de Napoléon (Les), 
par G. de Beauregard.
— - Roche-qui-tuc (La), Pierre
Ataèl.
— p-Annc-Maric de la Providen­
ce, par Laumonier.
— p-Carnet de campagne du scr-1 
gent Lefebvre, par Maze.
— Ancien Testament, par Cru- \ 
chet et Gustave Doré.
— Nouveau Testament, par les 

• mêmes,
— p-Petit Ange, par Pierre Mart. 
—p-Ln filleule de Du Gueslin, 
par le meme

Série 11.1 — Format 7 ,r 11. 350 à 
400 page», reliure percaline, fers

spéciaux, nombreuses illustra­
tions, tranche dorée, chacun. 
S1.65; brochés, St.00.
— Epopée impériale, par .luics 
Mazce.
— p-FabioIa, par le cardinal Wi­
seman.
— Mon expédition au pôle sud, 
par Ernest Shaekleton.

Fables de Lafontaine, illustra­
tions de Vimar.
— Jeanne d’Arc, par Marins Sr- 
pet.
— Aventures de Robinson C.ru- 
soé, Daniel dr Foc .

Epopée vendéenne, par Gau-, 
the.rot.

La Grande guerre, par Alphon­
se Nicot.

p-Saint Augustin, l.ouis Ber­
trand.

p-Vio des Saints, par Charles' 
Ponsonailhe,

Le R. F. Marie-Victorin, profes­
seur de botanique à l’Université de 
Montréal, s’est embarqué ces jours- 
ci a Québec, à bord de YAurania, 
pour un voyage de plusieurs mois 
en Europe et en Afrique-Sud. U se 
rendra tout d’abord a Londres, où 
il exécutera quelques travaux au 
British Museum et au Jardin bota­
nique de Kcw. Puis, après arair 
lendu visite à quelques collègues 
des universités d’Oxford, de Cam­
bridge et d'Edimbourg, il se dirige­
ra vers Paris, où il sera reçu a la 
Société botanique de France, dont 
il est membre actif depuis plusieurs 
années. Il fera aussi au Muséum de 
Paris des recherches dans les col­
lections classiques du voyageur 
français André Michaux, qui fit 
d’importants travaux botaniques en 
territoire canadien vers la fin du 
dix-huitième siècle.

Après quoi, le Frère Marie-Victo­
rin se rendra probablement à Ber­
lin, où il espère découvrir les docu­
ments qui lui permettront de pu­
blier le précieux manuscrit de 
«Saint-Hyacinthe intitulé Histoire 
des Plantes de Canada dont l’auteur 
est encore inconnu et qui a dû être 
évrit vers l’année 1710.

Au commencement de juillet, le 
professeur s’embarquera à Londres 
p ou” ILvfriquc Su’’ où il prendra 
une part active au congre.- de la 
British Association for the Au con­
cernent of Science, qui se tiendra à 
Cape-Town et à Johannesburg. Il 
présentera devant la section bota­
nique un mémoire intitulé: Some 
evidence of evolution in the flora 
of Northeastern America.

A l'issue du congrès, le Frère Ma­
rie-Victorin retournera en Europe 
en compagnie de M. le professeur 
F.-E. Lloyd de l’Université Mc­
Gill, par la voie de l’Afrique orien­
tale, et les deux botanistes profite­
ront des escales à Beira, Mozambi­
que. Dar-cs-Salaani, Mombasa, pour 
étendre leur expérience botanique. 
Ils s’arrêteront aussi dans plusieurs 
universités de l’Europe centrale, 
particulièrement à TUniversité Ma- 
saryk, à Brno, en Tchécoslovaquie, 
où ils seront les hôtes de M. le pro­
fesseur Vladimir Ulehla.

En l’absence du Frère Marie-Vic­
torin, M. Jules Brunei sera chef du 
Département de Botanique.

Galles démissionne
Mexico, 20 (S.P.A.) — On a 

annoncé officiellement tard 
hier soir que le général Plutar- 
co-Elias Galles, ministre de la 
guerre et ancien président, a 
démissionné de son portefeuil­
le samedi, et partira dans quel­
ques jours pour Acapulco. 
Guerrero, ville de la côte du 
Pacifique, pour prendre un re- 
pos.

Licenciés en pharmacie
Les examèns pour l’obtention du 

diplôme de licencié en pharmacie 
ont eu lieu à TUniversité de Mont­
réal. du 13 au 17 mai, avec le ré­
sultat suivant, par ordre «le mérite.

Licenciés en pharmacie: MM. 
Chester Pitt. J.-Rosario Filion, Da­
vid Bluestein, Jcan-Lorçnzo Hé­
bert, Rolland Leroux. Rodolphe Sa- 
bourin, Albert Turgeon, René A. La- 
ferrière, J.-Robert Charbonneau, 
Paul Arcand, Lorenzo Hobillard, A.- 
A. Millman, Paul Brunet, J.-Albert 
Désaulniers, Arthur Provencher, Jo­
seph Roy, Gérard Bougie et J.-J. 
Kibrick.

Assistants pharmaciens: MM. 
Hervé Couture, Issie Elimeleck. Lu­
cien Perreault et Frank Schain.

Les examinateurs étaient: MM. O. 
Saint-Amour, Sainte-Agathe des 
Monts; L.-S. Désautels, Marins Lé- 
tourneau, J.-M. Loranger. John E. 
Tremble. A.-R. Farlev, Hull, avec M. 
Paul-J. Leduc, président, et Henri- 
.1. Pilon, secrétaire.

A Washington
Washington. 20 (S. P. A.) - Le

président Hoover et les chefs con­
gressistes étudient une proposition 
do révision des réclamations des 
Etats-Unis contre l'Allemagne.

Le secrétaire Stimson, qui a fait 
la seule déclaration officielle à ce 
sujet, a ajouté que le comité des 
réparations approche apparemment 
de la fin de scs travaux, et qu’il est 
possible qu’un rapport soit fait 
sous peu, qui requiert l’action de 
l’exécutif. __

L”'Nnlonia”. de la compagnie 
C.imard, T“Aus,>nia”. «le la même 
compagnie, et le “Alotagnnia", du 
Pacifique Canadien, arriveront à 
Montréal ce soir.

Feu M. Stanislas
Braurhani|»

M. Stanislas Beauchamp. 2080. 
rue Cartier, est «lécéilé, à l'agc de 
67 ans et 4 mois. M. Beauchamp 
était né à Saint-Lin «les Laurenti- 
«les, le 27 janvier 1862. Il fut à 
l’emploi de la maison J.-A. Vaillan- 
eourt pendant trente ans. Depuis 
quelques années il était chez H. 
Dubois & Cio. Lui survivent: sa 
femme, née Mathilde Beauchamp, 
et sept enfants, dont six garçons et 
une fille: Stanislas. Oscar, Majoric, 
Albert. Honoré. Alfred et Aurore.

Les funérailles auront lieu de­
main, à l’église Sainte-Marguerite- 
Marie. à 8 heures 45.

■Le “Devoir” offre ses condoléan­
ces à la famille en deuil.

Les reliques
de Notre-Dame

Lors de la consécration «le l'é­
glise Notre-Dame, au début des 
grandes et belles fêtes qui se ter­
mineront ce soir, l'archevêque con- 
séerateur a scellé «les reliques dans 
le tombeau du mnitrc-autel. Ces re­
liques proviennent de saint Clau­
de, saint Zenon, saint Félix, sajnte 
Aurélie, martyrs, du bienheureux 
Gabriel Lnllenuint. Jésuite martyr 
canadien, et «le sainte Thérèse de 
TËufanl-Jcsus.

Règlements
à observer

POUR LA PROPRETE ET L'HY­
GIENE A MONTREAL
Le directeur du service de la po­

lice attire l’attention du public sur 
les règlements adoptés par ies au­
torités municipales pour promou­
voir la propreté et l’hygiène dans 
la ville «le Montréal. À l’occasion 
«Je la semaine du grand nettoyage, 
il tient à tes rappeler à l’attention 
générale. Voici ces règlements;

Règlement no 323, section t. 
Personne ne crachera sur le plan­
cher «l’aucun tramway ou autre 
voiture publique, non plus que sur 
le plancher d’aucun théâtre ou édi­
fice public, ni sur aucun trottoir 
ou passage couvert dans les limites 
de la cité de Montréal. •

Section 2. Personne no devra 
vider, nettoyer ou laver sur le trot­
toir d’aucune rue ou place publi­
que aucun crachoir ou vase conte­
nant de la salive ou «les crachats.”

Règlement no 326, section 7. 
Personne ne devra jeter dans tes 
rues ou dans les ruelles des bala­
yures, du papier, «lu verre, des ro­
gnures, des saletés, des objets de 
rebut, des ordures ménagères ou 
des déchets de quelque nature que 
ce soit.”

Section 8. Les réceptacles de­
vront être enlevés des rues et des 
ruelles par les personnes qui les 
auront déposés, dans le délai d’une 
heure après que les employés du 
département de l’incinération au­
ront passé pour faire l’enlèvement 
des ordures ménagères et des cen­
dres, quaiul même lesdits récepta­
cles n’auraient pns_ été vidés”.

Or répart* le Graf Zeppelin
LE DIRIGEABLE PARTIBA MER­

CREDI OU JEUDI POUR L’AL­
LEMAGNE

Les verrières Lu Bourse locale

de Notre-Dame Le marché est à peu près inactif

y n quelque 
do* verrières 
Voici ce qu’a

Cuers, 20 (S.P.A.) — On ré ra 
les moteurs du Graf Zeppelin, au­
jourd’hui pour permettre son dé­
part mercredi ou jeudi pour Fried" 
richshafen.

Deux des cinq moteurs ont été ré­
parés hier. Deux nouveaux moteurs 
sont arrivés de Eriodrichshafen, et 
doivent être installés rapidement; 
ils est possible que le voyage «le re­
tour se fasse avec seulement quatre 
moteurs en service.

Friedrichshafen, 20 (S.P.A.) —
M. Hugo Eckener, commandant du 
Graf Zeppelin, a dit aujourd’hui 
que le dirigeable n’entreprendra 
pas de long voyage jusqu’à ce que 
le bris de quatre des cinq moteurs 
vendredi dernier ait été soigneuse­
ment étudié, et qu’une “clarté ab­
solue” ait été faite sur l’accident.

Deux moteurs sont déjà rendus 
en France, dit-il, et d’autres ici sont 
prêts pour expédition.

Les réparations
Paris, 20 (S.P.A.) —La conféren­

ce des experts en réparations est 
entrée dans sa quinzième semaine, 
et tout le monde sent que le mo­
ment décisif est arrivé. On espère 
qu’aujourd’hui ou demain un rap­
port complet sera donné en «éance 
plénière, ou au moins qu’une série 
de contre-propositions alliées se­
ront remises à M. Schacht pour étu­
de.

Des rapports de Washington que 
le président Hoover a consenti une 
révision des réclamations américai­
nes, peut-être pour une diminution, 
ont crée un certain optimisme ici, 
bien que ces rapports n'aient pas 
pu être confirmés.

1730 candidats
en Angleterre

Londres, 20 (S.P.A.) — Aujour- 
d hui, jour de la mise en nomina­
tion, a amené 1730 hommes «d fem­
mes devant les officiers d’élection 
pour se faire inscrire comme can­
didats dans l'élection générale du 
30 mai. alors que seulement 615 
seront élus.

L’enregistrement est une pure 
formalité, comportant la remise de 
150 livres comme gage de bonne 
foi. Des 260.0(H) livres déposées la 
plus grande partie sera rembour­
sée, car il suffit pour rentrer dans 
son dépôt d’obtenir un huitième 
des votes enregistrés.

Gouverneur général
des Philippines

Washington, 20 (S. P. A.) I.«
secrétaire Good fait connaitre que 
M. Dwight K. Davis accepte le pos­
te de gouverneur général des Phi­
lippines. M Davis étxit secrétaire 
de la guerre dans la précédente ad­
ministration; son successeur est 
M. Goo.l.

Par 249 voix contre 119, la 
Ghambre a décidé d'envoyer à la 
Conférence avec le Sénat le projet 
de loi sur les secours agricoles 
comportant le système des certifi­
cats de primes a l’exportation au­
quel le président Hoover est abso­
lument opposé.

IL Y EN AURAIT PRES DE QUA­
RANTE CHACUNE POURRAIT 
ETRE COMME LE MEMORIAL 
D’UNE FAMILLE. EXPLIQUE M. 
MAI RAULT. DANS SON ALLO­
CUTION PRONONCEE CE MA­
TIN A LA MESSE CELEBREE 
POUR LES ANCIENS PAROIS­
SIENS. SOUSCRIPTEURS DEJA 

* INSCRITS.
On sait que ce matin une messe 

a été célébrée à Notre-Dame pour 
les anciens paroissiens. MM. J.-A. 
Dubcau et Rolland Léonard. Sulpi 
c i e n s, assistaient M. Mauraul! 
comme diacre et sous-diacre.

Dans une allocution, M. Maurault 
a parlé de la campagne de sous­
criptions lancée il 
temps pour procurer 
à l’église centenaire, 
dit M. Mauraul.

“Mes frères, nous célébrons au­
jourd'hui la messe pour le repos 
«le Pâme «les paroissiens défunts 
de Notre-Dame. On recommande 
particulièrement à vos prières les 
curés, les marguilliers, les hommes 
d’oeuvre, les dames de charité, les 

i religieux et les religieuses qui 
depuis cent ans sc sont dévoués à 
cette paroisse.

“Nous croyons que c’est le mo­
ment de parler de la souscription 
pour les verrières, qui es) en marche 
depuis quelques semaines. Chaque 
verrière pourrail être comme le 
mémorial d une famille. Si nous 
procédons par étage, il v aurait 
près de quarante verrières dans 
cette église. Celle de la Vierge, 
offerte par le curé, est déjà eh 
place; le Séminaire a promis la 
sienne. Des citoyens se sont enga- 
tfos a donner d’autres verrières en 
mémoire de leurs parents: ce sont 
M. Jean-Baptiste Rolland. M. Zéphi- 
rm Hébert. M. le juge Surveyor et
nL!rrr<'s. et S0P1u's, MM. Léon et 
I aul Gouin, M. Thomas AcAnultv, 
vs trois marguilliers du banc MM. 

Charte Laurendeau. Jules Crépeau 
cl Vieto Morin.

“En ouï:’*, d’autres donateurs
, VfrSre d,Ps '.''mmes généreuses 

«Lins le fonds général «les verrières
mërIS \î'nreSA he",v,*x ^ les nom- 
nier’, Ç -A. (le L, Diinière Har-
MMn, ir L !‘Seph Vanier scs fils,
P o.j .Ur*Ul’!Sp o01- ■Sail,|-Cy r. MM. 

aul et AvRa Saint-Germain. • M
ifHn Déri n-La joie. le docte.o- 
Theaxtule Rnineau. M. J-Emile Itov,

rn‘raCSà CS <,l,i 'dirent sous- 
cnre a cette oeuvre des verrières 
oudront bien s’adresser au notaire 

Nictor Morin, qui s’est chargé do h 
Pieuse entreprise. ,l(' «a

* * *
mie anm?<,a»rc d" co"'l>le rendu 
tue nous donnons aujourd’hui de 

la cérémonie «Thier nous force
nmnr mat Ia pub,ica,ion ,1(' deux
«iiiarquables sermons: celui nue 

■ • abbé Philippe Perrier a pro-
Frnest soir pf <!"' M.
Urnes Savignac, sulpieien, a fait
leurs'"0l1s prions nos 1er- uurs no ils en excuser.

Al Foreman suspeinlii

ta Cité de Montreal a suspendu, 
<!,sa reunion de ce midi, AI 
r oreinan, champion poids lé­
ger du Canada, parce qu'il a re­
fuse de se battre avec Phil Me- 
l-raiv lors de la première soirée 
de boxe organisée pour mer­
credi soir prochain par le club 
t.anadien. La séance aura lieu 
quand même et Sylvio Mireault, 
aspirant an championnat poids 
léger du Canada, rencontrera 
McGraw à la place de Foreman. 
Le boxeur juif sera suspendu 
nisqu’à ce qu'il ait expliqué sa 
rond ai te a la satisfaction de la 
Commission.

Le procès de
Scott aux Assises

Nombre «le titres ne paraissent même pas au tableau 
— Les cours sont stationnaires à part Dominion 
Glass et Port Alfred tpii faiblissent

Ue marché, cet avant-midi, a été 
moins intéressant que jamais au 
cours des dernières semaines. En 
retour, si nombre de titres souvent 
assez actifs ne paraissent même pas 
au tableau, ceux qui sorrt cotés sont 
généralement assez fermes. Les 
deux seuls exceptions sont Domi- 
Glass, qui recule graduellement «le 
H) points à 200 après avoir débuté 
a 209, et Peut Alfred qui s’alourdit 
de 2 points à 72. En retour, Ca­
nadian Car privilégié est plus vi-, 
goureux et s’avance de 2 à 159. Les 
autres titres «le matériel ferroviaire 
ne donnent lieu à aucune transac­
tion, non plus que les titres de ma­
chines aratoires.

Nickel se maintient au même ni­
veau que samedi, soit entre 51 et 
al 1-2 tandis que Brazilian débute

avec vigueur à 56 mais fléchit en­
suite à 55, apparemment à cause de 
Tirrégularité qui caractérise l’ouver­
ture à Wall Street. Canadian Al­
cohol supporte bien un mouvement 
de vente assez considérable et il ne 
fléchit que de 1-4 à 33 après avoir 
été à 32 1-2.

Comme Brazilian, Dominion Brid­
ge débute avec assez de vigueur et 
touche 102 1-2 mais fléchit ensuite 
à 101 1-2, le prix de samedi. Hamil­
ton Bridge s’améliore «le 1-2 point à 
56 1-2 tandis que Lyall recule (Tail­
lant à 44.

Les pouvoirs ne sont représentés 
que par Shawinigan qui s’améliore 
«le 1-2 à 75 et par Montreal Tower 
qui fléchit de 3 4 a 105 3-4. Les pa­
piers ne sont pas plus actifs et Abi­
tibi fléchit de 1-2 avec Canada Pow­
er.

i Wall Street

Les cours sont encore irréguliers
Haussiers et huissiers se divisent le marché 

tes sont assez bien absorbées toutefois
I^es ven

New-York, 20. — Les prix ont 
manifesté une nouvelle irrégularité 
à l’ouverture de la Bourse aujour­
d’hui. Transcontinental Oil a dé­
buté par une transaction de 23,000 
actions à 13 7-8, une avance de 1 5-8. 
General Asphalt, Allied Chemical et 
I iquid Carbonic ont avancé de 1 et 
plus. En retour, Advance Rumely 
a continué son mouvement de baisse 
en dégringolant de 7 1-2 à 60. Il y 
a quelque temps ce titre établissait 
un sommet à 119. General Electric 
a reculé de 2 1-2 et Anaconda, Ra- 
do, Mathieson Alkali I chacun.

Les craintes au sujet des crédits, 
augmentées par les rumeurs voulant 
que les administrateurs «les banques 
fédérales de New-York et de Chi­
cago demandent «pie le taux «le ré­
escompte soit élevé, ont provoqué 
in certain mouvement de vente. Il 

a assez bien absorbé dans Tcn- 
seml). toutefois, à part le cas de 
Advanci Rumely qui revient autour 
du bas de Tannée.

I«cs haussieurs n’ont pas [tour ce 
la cessé leurs opérations. Spark: 
Withington, qui a été vigoureux li 
semaine dernière, a fait un bond di 
7 points à 267, un nouveau sommet 
American Commercial Alcohol ï 
aussi établi un sommet à 53. Le: 
titres «le magasins de détail sont as 
sez vigoureux à la suite des rapport: 
favorables sur les transactions «b 
printemps. R. II. Macy, Sears Roc 
buck et First National Stores on 
avancé do 1 et plus.

Les industriels se sont générale 
ment maintenus quoique Anrericar 
Can, American Telephone, Dupont 
Liggett and Myers, Stewart Warner 
American Waterwork et Internatio 
mil Cernent aient reculé d’environ 1 
point.

Le taux de l’argent à demande es 
de 7 p.c.. La livre sterling reste i 
!?4.8.>. ce qui est bien près du poln 
où l’exportation do Tor anglais au 
Etats-Unis pourrait faire avec m 
léger profit.

On a commencé ce matin, aux 
Assises, le procès de It.-D. ‘‘Ski’' 
Scott, accuse de manslaughter à la 
suite de la mort du chauffeur de 
taxi Frank Gamachc, tué acciden- 

j tellement par uim automobi e, le 24 
«beembre dernier, à 8 heures «iu 

! soir, à l’angle des avenues Western 
et Clark. Le Dr Wilfrid Dcrnmc èt 
le_ détective Brooks, de la police de 
Woslmount. ont rendu témoignage. 
l.os jurés se sont rendus dans le 
garage situé dans le sous-sol «lu pa­
lais de justice où les automobiles «le 
Scott et de Gamachc sc trouven! a- 
:in d'examiner les marques qu’elles 
portent. Doux chapeaux «le moyeu 
trouvés sur les lieux «le l'accident 

i appartiendraient à lu voiture «te 
j Se« tt, selon les prêt en lion s de la 
: poursuite. C'est ce que les jurés ont 
j voulu vérifier, La cause si' conlinuo- 
I ra cet après-midi.

Pour surveiller b* projet
de gare terminale

L’echevin Rray présentera une 
motion, demain après-midi, à la ré­
union du conseil municipal, pour 
que le maire soit prié d'autoriser 
ceux «les membres du conseil qui le 
tesireront, a se rendre à Ottawa 

pendant la présente session fédérale 
pour surveiller les débats sur le 
projet de gare terminale à Montréal.

« ('mande aussi que le comité exe­
cutif mette à la disposition du mai­
re le crédit requis pour payer les 
dépenses de cette delegation!

Un college classique 
catholique anglais

à Ottawa
Ottawa, 20. (D. N. C.) Le Père 

Dennis Einnigan, O. M. L, curé ue 
!a paroisse Saint-Joseph, d’Ottawa, 
a annoncé au prône hier, que fe 
Saint-Siège et le général des Oblats, 
Mgr Dontcwill, ont autorisé l'érec­
tion à Ottawa-Est, d’un eo'lège 
classique pour les catholiques de 
langue anglaise. Les soumissions 

pour cet édifice, qui aura quatre é- 
tajjos et qui pourra recevoir 3110 c- 
!(>x es et te personnel enseignant, se­
ront demandées dès celle semaine.

L'édifice coûtera environ ?I25,- 
000.F,e nouveau collège s’appellerait 
!’l niversité de la Petite Fleur, et 
si rail dédiée à Sainte-Thérèse de 
Lisieux.

• revisions
atmosphériques

Toronto, 20 (S.P.C.) ■ Région 
des Grands lacs, baie Géorgienne, 
vallée de POutaouais et haut Saint- 
Laurent. Beau et plus chaud au­
jourd'hui et demain.

Ontario Nord. Beau et plus 
chaud aujourd'hui et demain.

Golfe et rive nord. Beau au
chaud. 
Beau au-

La semaine sociale
de, Chicoutimi

LES GRANDES CONFERENCES 
DU SOIR

L’organisation de la Semaine so­
ciale de Chicoutimi marche bon 
train et le programme complet des 
cours et conférences paraîtra sous 
peu.

Les cinq soirées que comporte 
chaque Semaine sont partagées en­
tre une veillée religieuse, une as­
semblée populaire et trois grandes 
conférences. La Commission géné­
rale communique aujourd’hui au 
publie les noms des trois conféren­
ciers de la Semaine sociale de Chi- 
eoutimi et le sujet qu’ils traiteront. 
Ce sera, le lundi soir. 26 août, M. 
l’abbé Philippe Perrier, curé du 
Sainl-Enfant-Jésus à Montréal: l.a 
paroisse dans la rité; le mercredi 
soir, 28. Mgr L.-A. Pàquet, vicaire 
général de Québec: Les Autorité so­
ciales; le vendredi soir. 31), M. le 
iuge Lemay, ancien député de Sher­
brooke: Le devoir civique des ca­
tholiques. Chacune de ces confé­
rences sera présidée par un person­
nage éminent qui adressera aussi la 
parole. ’

9 IM'lMTOH e4*orog

Québec, 20. (I). N. C.) M. J.-E. 
Chaplcau. C. R„ chef du conten­
tieux municipal, a été nommé com* 
mandeur de l'ordre de Sf-Grégoire- 
h: Grand et MM. J.-J.-H. Levasseur, 
de la Quebec Power, el Gérald 
Giasson, Chevaliers du même ordre.

Violent tremblement de 
terre en Asie mineure

Angora. 20 (S.P.A.) — Trente-
neuf personnes ont perdu la vie et 
39 ont été blessées dans un violent 
tremblement de terre survenu a 8 
8 h. 41) hier soir à Soucbernt, près 
de Si va s. Asie Mineure.

Un millier de maisons furent dc-
Iruitcs ou fort endommagées.

\Iort du Dr Fmilr !Vliville
Manchester, 20. Le docteur 

EmMe Miville, président du conseil 
d’hygiène de la ville de Manchester, 
est mort à Tâgc de 44 ans. I.e Dr 
Miville était à l'hôpital Notre-Dame 
de Lourdes, souffrant d'ulcères 
d'estomac depuis une quinzaine de 
jours.

S. G. IVljïr Barb »*‘«t à 
Québec

Québec, 20 S. G. Mgr Bach, 
vicaire apostolique en Océanir, cxl 
arrivé h Québec. H retournera en 
France dans un mois, puis il rega­
gnera les Iles Gilbert.

jourd’htii et demain, plus
Provinces Maritimes, 

joui'd'hui et demain; plus chaud 
demain.

Provinces de l’Ouest. Beau et 
chaud aujourd’hui et demain.

Lac Supérieur. Beau et chaud 
aujourd'hui et demain.

La prise tic Canton
Chnnghai, 20 (S. P. A.) Des 

rapports chinois et japonais di­
sent que les troupes de Kwangsi 
ont pris Canton à midi aujourd’hui.

Une itiMtitulion
Sainte-Germaine

agricole a

Québec, 20 (D. N. C.) Il est 
question de fonder une institution 
agricole à Sle-Gerntaine de Dor- 
ehesler, laquelle serai* logée dam 
un vaste collège du lieu, aetuelb'- 
menl inoccupé: édifice de 100 
pieds sur 50. quatre rl.igis c» 
pouvant recevoir 75 pensionnaires,

UA CROISIERE
DU “CALGARIC”

IL NK RESTE PITS 
QUE QUELQUES CABINES

I. insertption à la Croisière 
de Montreal à New-York orga­
nisée par le Devoir à bord du 
Calgarie de la White Star Line 
sera bientôt close.

Il reste actuellement ; Pont 
l une cabine extérieure; Pont 

R. deux cabines extérieures et 
deux cabines intérieures; Pont 
C. trias cabines extérieures et 
quatre intérieures; Pont D, 
quelques cabines.

Quand nous aurons disposé 
de res cabines — ce qui se 
produira avant la fin de la se­
maine il faudra mettre l'af­
fiche: “Tout est rendu”. Ceux 
nui nous avaient fait connaître 
leur intention de prendre part 
à ce voyage unique pour ses 
multiplex attraits et son prix 
très modique, voudront donc 
en conséquence ne plus tarder 
à s'inscrire.

I.e prix (minimum) est de 
*90 pour 10 jours, tous frais 
compris. S'adresser au Servi­
ce des Voyages, Le Devoir, 
430 est. rite Notre-Dame. Mont­
réal. Têt. Il\rlronr 1241.

i
)
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Chronique de VA. C. J. C.
Organe du Comité régional de Montreal

Adresse 1447, rue Saint-Dominique, Tél. LAncaster 4797

Mot d’ordre de la semaine: Assistons à la veillée 
d’armes de jeudi prochain à l’église du St-Enfant 
Jésus, à 8 h. 30 p.m., et faisons le voyage patrio- 
tique à Carillon, le lendemain: ainsi nous fête­
rons dignement Dollard.

DOLLARD REVIT PARMI NOUS
Le 24 mai approche.
C’est maintenant la fête reconnue de la jeunesse canadienne-fran- 

çaise. Celle-ci doit en profiter pour célébrer de jeunes héros, commé­
morer leurs glorieux faits d’armes, leurs grandes vertus et leurs hautes 
qualités.

Comme par les années passées, l’A.CJ.C. régionale n oublie pas ses 
importants devoirs à ce sujet. Elle organise le programme de <<tte 
journée et fait revivre Dollard parmi nous.

Le 24 mai prochain, dans les écoles, le matin, on parlera de Dollard 
et de ses braves compagnons. De nouveau, la célébration extérieure se 
fera, à Montréal, au cours de l’après-midi, au Parc Lafontaine. 11 y au­
ra hommage à Dollard, déposition de couronnes, défilé de la jeunesse de­
vant la statue du héros, discours et amusements.

De nouveau, l’A.CJ.C. organise aussi un voyage patriotique a La- 
sillon, à bord du vapeur "Empress”. 11 y aura, au pied du monument 
•pii se trouve au centre du petit village, à côté de l’église, déploiement i u 
drapeau Carillon-Sacré-Cœur offert l’an dernier par 1’A.L.J.C. et ses 
amis, déposition de fleurs et allocutions d’usage.

Mais, pour que Dollard revive parmi nous, il n’est pas suffisant de 
feter sa mémoire et d’applaudir à son souvenir. Sa foi et son patnotis- 
ne doivent s’implanter dans nos coeurs et couler dans nos veines, viva-
es. comme le sang de notre race. , . . „

Qui nous fera comprendre lu foi de Dollard, foi sincère et eclairee.
Sincère: c’est-à-dire profonde et inébranlable en ce Dieu qui ne 

permet pas à la colonie naissante de mourir mais sait assurer sa survi­
vance.

Eclairée: c’est-à-dire qu'elle ne consiste pas en devotionnettes, mais 
en action et dans la pratique des sacrements. Avant la bataille, Dollard 
suit prier, se confesser et communier. Son coeur d’apôtre, il le porte au 
fortin du Long-Sault, à la défense de ses frères et à la sauvegarde de scs
royances. , , . .

Qui nous dira le patriotisme de Dollard, a la fois sublime et pra­
tique? , .

Sublime: parce qu'il se dévoue jusqu’au supreme sacrifice de sa vie.
Pratique: parce qu’il sauve les siens, grâce à ce coup d’audace.
La foi de Dollard, le patriotisme de Dollard, tout le "miracle cana­

dien”" est contenu dans ces mots. Un peuple qui possède ces fortes ver­
tu* ne peut mourir. Malgré tous les obstacles, malgré les noirs nuages 
de défaites qui semblent monter à l’horizon, la victoire définitive lui est 
a-M!rée même s’il faut pour cela renouveler un miracle du Long-Sault.

Lévis LORRAIN,
membre-adjoint du Comité régional.

UNE OPINION SUR 
LA “GAMINE”

JOUEE PAR LA SECTION DE CO­
MEDIE DE LA "SOCIETE CA­
NADIENNE D’OPERETTE”
Ces quelques lignes d’apprécia­

tion arrivent un peu en retard, 
mais il n’y a pas de la faute île ce­
lui qui les signe. Est-il jamais trop 
tard, d’ailleurs, pour redire aux ar­
tistes de la “Société Canadienne 
d’Opérette” qu’ils ont du talent, du 
naturel, de la conscience artisti­
que et qu’il fait toujours plaisir de 
les entendre?

Mlle Lucile Turner a donné une 
figure charmante à cette “gamine” 
de Colette; Mlle Fabiola Hade ex­
celle dans l’art de se composer les 
masques les plus disparates; Mlle 
Madeleine Davis mérite mieux que 
le rôle qui lui était dévolu; Mlle 
A. Pot vin fut une Hortense pleine 
d’aménité; M. Honoré Vaillancourt, 
excellent tout le long de la pièce, 
fut sublime à la fin; M. P.-K. Le­
blanc de même; M. J.-A. Cartier a 
obtenu le plus grand succès d’hi­
larité. Remarquables encore Mme 
A. Demers, MM. VV. Plamondon, E. 
Bariteau, Tony Labclle. Je ne crains 
pas de dire le bien que je pense 
de nos artistes: il reste toujours 
assez de “doucheurs” qui s’attri­
buent la mission de jeter de l’eau 
froide sur tous les enthousiasmes 
même justifiés.

Mais cet hommage rendu à qui 
de droit, qu’on me permette des 
restrictions sur la pièce de P. Ve- 
ber et H. de Gorssé. Elle est fine 
et spirituelle dans l’ensemble et, à 
cause de cela même, ne souffrirait 
nullement de la disparition de cer­
taines “rosseries”. La direction au­
rait peut-être pu donner quelques 
bons petita coups de sécateur à 
travers les herbes folles des deux­
ième et troisième actes et Ton n’en 
serait arrivé que plus tôt au dé­
nouement qui, lui, est magnifique. 
Le rire “franc” donne une note 
juste: le rire “gaulois” est moins 
agréable à entendre. Qu’on ne se 
gène pas pour provoquer le pre­
mier. mais qu’on tâche de ne pas 
donner prise à l’autre.

Remi DAURAY

Une belle soirée
Dimanche, le 28 avril, à la salle 

de Tlmmaculée-Conception, le cer­
cle Pic X tenait sa soiree publi­
que annuelle, sous la présidence 
d’honneur du Rév. Père Adélard 
Dugré, SJ. Environ cinq cents 
personnes écoutèrent attentivement 
une causerie de l’honorable juge 
Fabre-Surveyer sur l’observance du 
dimanche.

La séance s’ouvrit sur les mor­
ceaux d’orchestre d’usage. 1 n en­
semble de violons, sous la direction 
de M. le professeur Guertin. exécu­
ta plusieurs morceaux qui furent 
grandement appréciés. On ''•■ut dire 

la
la cohversation. comme il arrive 
trop souvent, mais qu’au contraire, 
elle fut écoutée.

M. Charles Vincent, président du 
cercle, nous présenta alors le con­
férencier. Le juge nous rappela 
d’abord les diverses ordonnances 
des empereurs romains après Lons-

monde au comité régional qui peut 
vous en procurer aux prix suivants: 
Couronnes, 5*5.00 et $3.00; gerbes, 
$1.25. Connue il ne reste que très 
peu de temps d’ici le 24, nous 
vous prions do communiquer votre 
réponse le plus tôt possible. Télé­
phonez le soir à Roland Chagnon, 
LAncaster 4797, pour les fleurs et 
aussi pour les billets. Vous pouvi;Z 
vous procurer des billets égaleir t>nt 
à la maison Archambault, co:in Sain­
te-Catherine et Saint-Denis

Le comité compte si;.r ‘,mis scs
faire de~^tte dernière 

fête, 19-8-_9, un s't^c£s sans précé­
dent.

j IL Y A QUINZE ANS |

LE DEVOIR DU MERCREDI 
20 MAI 1914

L4*s parent.-: ne sont jamais j 
hi heureux que lorsque 

le bébé repose pai­
siblement

Vous êtes en quête d'un moyeu j 
qui puisse apaiser le bébé qui pleu­
re et dont le sommeil est agité et lui ' 
procurer un repos prompt et pai-j 
si Me? Mais, le Castoria est précisé­
ment l’article. Les médecins le re­
commandent et des mT.ions de me­
ns le proclament sûr et inoffensif. 
En peut-il être autrement d’un re­
mède purement végétal et d’un goût 
absolument agréable? Tel est bien 
te Castoria de Fletcher. Remède 
parfaitement sain, quelques gouttes 
suffisent à mater les terribles peti­
tes colères du bébé et à calmer .son 
agitation. Encore quelques minutes, 
et i! s’endormira d’un sommeil pai­
sible et réparateur. Dans le cas de 
coliques, de constipation, de rhu­
mes. de dérangement, il n’y a rien 
de tel. Le véritable (Tastoria porte 
l’autographe du Dr Chas Fletcher. 
Une seule chose est à redouter: les 
contrefaçons.

Le plus délicieux
JAMBON

est celui de

S. L. CONTANT Ltée

BREVES
Trois qualités sont nécessaires a 

l’étude : la constance, la patience 
et la persévérance.

¥ ¥
Rechercher l’approbation publi- 

publicque, c'est enlever au public une 
force sur laquelle il comptait. Le 

tanUn" puiVïlës*rois’s'anous. ensuite i public pensera alors pour vous quiIclllllii* invita s** o • *-'*'*• ’ • i ♦ i*
des monarques anglais, relativement j deviez penser pour lui . 
à l’observation du dimanche. Cette SERI ILLANLt.î

artie de la conférence, toute de do-1 ■ï* -t*
umentation historique, intéressa : , ' L» (>re,V“ nf* ^d n^(. t. n -
ivement. Tout homme est quel-1! *■ es , * ‘ %
uc peu chercheur, et une fois par, fe fie 1 ef rt ' * ''1^ ' n ^ teque peu

ci par là, nous aimons entendre 
parler des petits côtés de l’histoire.

Plus pratique, la deuxième partie 
aurait peut-être gagné à être déve­
loppée plus longuement. Elle con­
sistait dans l'explication, qui fut 
presque une lecture, des articles du 
droit civil fédéral et provincial sur 
cette observation du dimanche.

I.e Père Dugré, dans une allocu­
tion bien troussée, nous résuma le* 
conseils de nos évêques à ce sujet. 
Ces conseils, j’avais l’occasion de 
vous les rappeler déjà dans un ar 
tide secondaire, à savoir: qu’il est 
des plaisirs licites et illicites le di­
manche, et que tous les plaisirs li­
cites ne sont pas convenables ce 
jour-là.

La soirée se termina par la repré­
sentation d’une comédie: “Votre 
fille n’est pas jolie”. Quelques mem­
bres du cercle en remplissaient les 
principaux rôles.

Je veux profiter de cette oppor­
tunité qui m’est offerte de revenir 
sur une idée importante, exprimée 
dès longtemps, mais que trop sou­
vent Ton oublie: qu’il faut écouter 
c chant de T“0 Canada" debout, et 
te plus dignement possible. 11 y vu 
de notre bonne réputation. Si nous 
voulons que les étrangers, que nos 
compatriotes de langue anglaise

Qu’en pensent les théoriciens de 
T“à quoi bon”?

* * *
“Il n’est pas nécessaire d'espérer 

pour entreprendre, ni de réussir 
pour persévérer". Pessimisme ou 
optimisme?

* * Ÿ
“Aucun chemin de fleurs ne con­

duit à la gloire”. Que voulez-vous? 
La victoire ou la défaite?

•¥• * -Y

M. Héroux écrit dans un article 
intitulé “Une leçon de choses” : 
“Ce sera une étude particulière­
ment instructive que celle des oeu­
vres qui sont nées à côté des cais 
ses de crédit, fondées par les hom­
mes qui avaient pris dans TaT,,^. 
uistration des caisses le ctfjjt de 
l’action commune et le , sentiment 
de ce qu’elle peut joHner. Ce que 
nous en savons pmir avoir étudié 
de près 1 action' rayonnante de cer­
taines des caisses nous laisse croi­
re que cei'je ^tu(je apporterait des 
surpris*^ à pjus rf'un”.

Y Y Y
Les dépêches annoncent que le 

’ministre de la guerre d’Albanie, 
Essad pacha, est emprisonné à bord 
d’un vaisseau autrichien pour avoir 
provoqué une insurrection contre 
le roi Guillaume, qui a demandé 
l’intervention de l’Autriche et de 
l’Italie.

•k -k -k
Une ligne télégraphique directe 

permettra à la Maison Blanche de 
se tenir constamment au courant 
des négociations qui commencent à 
Niagara, Ontario, pour la solution 
du différend qui s’est élevé entre 
les Etats-Unis et le Mexique.

Chez les notaires
La réunion mensueflile de l’Asso­

ciation aura 4ieu demain soir à 
8 heures 30 dans les salons du 
Cercle Universitaire, No 515, rue 
Sherbr00ke-est. M<)ntréa 1. 

i Me Victor Morin, ancien prési­
dent de l’Association, sera île con­
férencier. Il traitera des “Règles de 
procédure dus assemblées délibé­
rantes”.

Me Savignnc fera rapport d’un 
jugement de la Cour Suprême con­
cernant la valeur d’un titre du shé­
rif.

Questions à étudier: “Un immeu­
ble compris dans un legs universel 
fait à un collatéral, tombe-t-il oui 
ou non dans la communauté”?

“Une police d’assurance sur la 
vie. payable aux représentants lé- 

|gaux de l’assuré, fait-eUe partie de 
lu communauté, ou bien appartient-surPifiÜiuelaUiiefaî?iani îïst SSl- i à ,a SUfm"ion

nir, parce qu’ils renferment entre i ‘ ——— -
eux tous les éléments nécessaires à
faire une vie grande

Roland CHAGNON.
chef du secrétariat.

Convocations
LUNDI

Landry: Assemblée régulière à 81* 
heures U. M

Langevin: Assemblée régulière à 
8 hres P. M. Boite aux questions.

St-Viateur: Assemblée du Conseil.
Taché: Réunion au No 509, rue 

Atwater, à 8’t hres p. m. Travail 
principal: “Impressions sur les 
cercles de VA. C. ,1. C." par R. 
Ouimet.

MARDI

L ranimai Duhoi» 
a liôni la statue du

cardinal Toucliet

respectent notre hymne national, Dottier de Cass on Assemblée regu-
•onimençons donc par le respecter 
lous-mèmes.

Il convient de féliciter le cercle 
3ie X à ce sujet. Les religieux qui 
iraient assisté à la conférence en- 
.onnèrent TC) Canada, que la foule 
chanta avec entrain et dignité.

Dollard ÜANSERFAl , 
du comité régional

Veillée d'armer*
A l’occasion de la fête de Dol­

lard, le comité régional organise 
une veillée d’armes qui aura lieu à 
"église du Saint-Enfant-Jésus, le 23 
mai prochain, à 8 heures 30 p.m. 
M. l'abbé P. Perrier prononcera le 
sermon de circonstance.

Le lendemain, 24, vovage à Ca­
rillon à bord du vapeur “Empress". 
Départ du quai de la rue Duke, à 8 
heures a.m., heure avancée. Là- 
bas. il y aura déposition de fleurs, 
discours et salut du Saint-Sacre­
ment. Si votre groupe désire of­
frir des Heurs, donnez voire rom

lière. Causerie par R. Chagnon. 
St-Stanislas: Assemblée à 8 hres 
i*. M. Discussion sur le bon 
cinéma.

MERCREDI
Comité régional: Assemblée régu­

lière.
Plessis : Assemblée à SG lires P. M. 

Travail: “l’aviation" par A.
Daigle.

St-Denis: Assembtée régulière à 
8 G lires P. M.

St-Jean Berchmans: Assemblée ré­
gulière à 8 heures P. M.

JEUDI:
Pour tous 1rs rerelivs: Veillée 

d’armes à Véglisr du Saint-En­
fant Jésus, à 8‘a hres P. M. 
St-Jean Henchmans: Manifesta­
tion patriotique à 8 lire» P. M. à 

‘ “ Ici ............................Vécole Madeleine de Verchères. 
Conférence par M. Vnbbé G. 
Therrlen sur “Le Patriotisme”.

Varsovie. 20. Le président ! 
Moscicki n ouvert solennellement : 
l’exposition nationale de Por.nnni 1 

VENDREDI: 1 pour célébrer le dixième utinlver-
Cermite central: Asseinhlée à 8 hres'saire de la confirmation de l’indé* 

P. M. pendance de la Pologne.

TES- 
EN

«r

Paris (Par courrier) S. Em. 
le cardinal Dubois a béni avant- 
hier, à Saint-Cloud, dans l’atelier 
du sculpteur Vermare, la statue du 
cardinal Touchet, qui sera inaugu­
rée la semaine prochaine dans la 
cathédrale d’Orléans, au pied de la | 
statue de Jeanne d’Arc.

Le cardinal Touchet est repré- ! 
sentè agenouillé, revêtu de la cappa ] 
magiut, et les mains jointes.

La cause de béatification 1 
du general de Sortis

Paris (Par courrier) Le pro­
cès de béatification du général de ; 
Sonis a commencé, au mois d'octo 1 
bre dernier. On sait qu’en pareille 
matière la procédure suivie est la | 
suivante: recherche des écrits; ré­
ception des témoignages relatifs a 
la réputation de sainteté du servi­
teur de Dieu et procès de non cullc.

Or le Tribunal ecclésiastique 
chargé de cette cause, ayant déjà 
reçu plus de huit cents lettres au­
tographes, sans compter d'autres 
ouvrages de plus longue haleine, 
lous écrits de la main du général, 
la seconde phase du procès, c’est 
à-dire l'audition des témoins, va 
commencer incessamment.

Une exposition en Pologne

* • * La méthode îa 
£.Vùs rapide et la plus 
sûre d’essayer une nou­
velle campagne de pu­
blicité et de ventes est 
par la voie des Jour­
naux Quotidiens.

... La publicité 
dans les Journaux Quo­
tidiens peut être faite 
de façon à donner des 
résultats exacts et ra­
pides. Toute votre 
campagne peut être 
suivie en détail et tou­
te difficulté de vente 
résolue sans délai.

. . . C'est un des 
secrets des annonceurs ex­
périmentés et des agences 
de publicité. Ils savent à 
quel coût modique une 
tentative de publicité peut 
être faite par la voie du 
Journal Quotidien.

... Si votre cer­
veau est prompt à con­
cevoir une idée de ven­
te, les Journaux Quo­
tidiens sont tout aussi 
prompts à la répandre 
avec succès. \ ous pou­
vez retracer très rapi­
dement les résultats 
exacts d'une campagne 
dans les journaux: ils 
vous font voir la quali­
té de vos nouveaux dé­
taillants et le nombre 
de clients qui achètent 
d'eux.

... Et il n’y a rien 
comme l’annonce dans 
les Journaux Quoti­
diens pour activer les 
ventes dans un territoi­
re plutôt languissant.

Pourquoi aller 
jusqu'au Pérou?
Pourquoi Vlmptriol Oil Limitod m rond* 
elltt jusqu'au Pérou lointain, courront u» 
trajet de 4,000 milles, pour se procurer la 
pétrole brut qui sert à la fabrication de la 
Marvelube, quand U y a tant tie puits de 
pétrole ici «r» Amérique du Nord? (
C'est parce que le pétrole brut péruvien

Cséae des propriétés qui en font une 
e incomparable pour F obtention tP une 

huile à moteur supérieure.
C’est ce qui fait que la Marvelube aseure 
aux aviateurs une plus grande marge dm 
sécurité dans les airs et qu'elle leur évite 
les traps fréquentes rectifications de 
moteur.
La Marvelube satisfait aussi aux besoins 
du moteur de grande vitesse sur lee routes 
terrestres. Sa résistance à la chaleur et 
son absence de carbone sont des qualités 
qu’elle tient tie la Nature elle-même et 
qui enfant un produit d’une indiscutable 
supériorité.
Profite», vous aussi, des avantages au* 
vous offre la Marvelube pour le parfait 
graissage de votre moteur. Il existe un 
type de Marvelube convenant exactement 
aux besoins de votre auto, camion ou 
tracteur en matière de lubrification. Con­
sulte» le Tableau de Graissage Marvelube 
clans les postes de service et che» les 
dépositaires de Flmperial (fil Limited.

arvelulte
line Meilleure HulSë extraite 

du Pétrole Brut Péruvien

nfOEUIAL OIB. U MITER)
R»AKT«»1RT AU
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nouveau
standard de silence

Une des choses que vous aimerez le 
mieux dans le Réfrigérateur Gene­
ral Electric est le silence de son 
fonctionnement. A une distance de 
quelques pieds, vous pouvez à peine 
l’entendre. Il y a de moments où 
vous vous demanderez s’il marche. 
Le moteur commence automatique­
ment à tourner, dès que la tempéra­
ture s’élève un peu et il arrête, 
lorsque la température est abaissée. 
Encore n’est-il pas facile de savoir 
quand il part ou quand il s’arrête. 
Le mécanisme, tout contenu dans un 
boîtier d’acier hermétique, est à 
l’épreuve de la poussière, tellement 
automatique que vous n’avez même 
jamais à le huiler et il est placé sur 
le sommet, afin que chaque pouce à 
l’intérieur soit réservé pour placer 
les aliments.

Il garde les aliments toujours d’une 
manière précise, à la température 
voulue. Il congèle une ample quan­
tité de cubes de glace. Sa surface 
intérieure finie porcelaine est facile 
à nettoyer. Il est aussi monté sur 
pattes pour faciliter le nettoyage du 
dessous.
Il y a une grandeur appropriée pour 
chaque foyer: Téléphonez pour 
avoir un livre illustré, venez en­
suite à nos salles d’étalage et exami­
nez n’importe quel modèle, aussi 
minutieusement que vous voulez. 
Tout Réfrigérateur General Elec­
tric peut être installe dans votre 
foyer sur un petit paiement en 
accompte. iR.mxr

Réfrigérateur. 
GENERAL (^ELECTRIC

Peu! être acheté sur paiements différés
DRYSDALE ENGINEERING COMPANY, LIMITED
1248, rue Ste-Cntherine Ouest UPtown 9557

MONTREAL, Qué
naiNKLi r nni niAKn limitez,

21. mr Bt-Jran. 
québec, que

SORI'L I.H5IIT & POWER Cl)
Sorel. que

4. (J. IUN\,
Ste-Marllne. que. irnmte Chiteauiuay.i 

BEAt’II \RNOI8 ELECTRIC CO., ELECTRIC SERVICE CORPORATION, 
Ueauharnol». qué. shawlnl*an Kalt». que
Vuncjrfield, que St-TIte, que.

Huntingdon. Pue Herthier. Que.
Sl-Reml, que. Nlrnlet, que

\ CIE ELECTRIQUE IH! SAGUENAY. Victor!»ville, que
Chicoutimi, que sie-Theresc. que
Koberval, que Joltelte, Que.
Aolda. que Louiteville, que

NORTH SHORE POWER CO., 
TroU-RIvterea, que 

S. MITCHELL A CO, LIMITED.
14-80, rue Wellington Nord,

Rhethronhe. Que,
CHS LAURIN,

I ongurtill, Que. .
LA COMPAGNIE DE POUVOIR 

DU HAS sr-LAt RENT. 
Rlmouikt, que. M»une. Que

Troln-PIslole*. que. Mont-Joli, qué. 
Aniqut. que. fahano. Que

GATINEAU ELECTRIC LIGHT CO, 
SI-Jerome, que.
L»rhuie, que.

Kawdon, que

Garanti par la CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., Limit**

L



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 20 MAI 1929

féminine fc
LOTKU

20 mai 1929.

“L’aTenir des enfants est l'ouvra­
ge des mères” a dit Napoléon 1er.
C’est vrai. Mais on n’en tient pas 
assez compte, et le nom des mères 
reste trop souvent dans l’ombre 
alors que celui des fils et des filles 
devient glorieux.

Ainsi, si grande est la gloire de 
Jeanne d’Arc que le nom d’Isabelle 
Uomée est à peine connu, et encore 
moins le rôle de cette mère admira­
ble dans la grande épopée.

C’est cependant elle, Isabelle Ro- 
mée, qui a formé l’âme de Jeanne 
d'Arc jusqu'à l’âge de treize ans.
C’est elle. Isabelle Romée, qui don­
na à sa fille la piété très forte, ce 
courage sublime, ce bon sens natu­
rel, ce discernement des hommes et 
des choses qui l’a faite se tirer si 
merveilleusement des pièges que lui 
tendaient ses juges perfides.

O mères courageuses! quelle tâ­
che sublime est la vôtre, mais com­
bien ignorée!

/V\A)

UNE EXPOSITION D’HYGIÈNE À MONTRÉAL
C’est ce qui a été annoncé samedi lors d’une réunion 

de la F édération des Oe uvres Sociales de Santé — 
Les seize kiosques — La campagne de souscription 
commence le 4 juin - Objectif de $150,000

LA FEDERATION DES OEUVRES SOCIALES
DE SANTE

éMmr; 
Mdeuir

CR QU’EST LA MOITIE 
DES NOUVELLES DE 

CHAQUE JOUR
Les annonces sont-elles ties nou­

illes? Assurément, car autrement, 
ions aurions vite fait de cesser de 
layer notre abonnement à un jour­
nal qui ne contiendrait, pour une 
jonne moitié, rien autre chose que 
es anonces payantes.
Donc, puisque nous acceptons les 

nnonces comme étant de fait des 
nouvelles courantes, le sens com- 
pun veut que nous les lisions en 
nfier. De fait nous comptons sur 
es colonnes d’annonces pour nous 

‘ enseigner sur les choses néeess.ai- 
es à nos besoins matériels, tout 
niant que nous comptons sur les 
olonnes de dépêches, les articles 
le fonds et les faits divers pour 
ous renseigner sur les événements 
lolitiques ou sociaux du monde 
ntier.
Nos marchands accumulent dans 

purs entrepôts les produits des 
(uatre coins du monde et leurs 
nagasins sont de véritables réser- 
oirs remplis de tout ce qui est 
lécessaire à l’exislence.

Mais l’essence de ces produits 
st de changer sans cesse; en effet, 
a texture, le prix, le style varient 

. onstaniment suivant les besoins et 
es goûts de chaque saison et de 
haque caprice.

Au Canada deux millions de fa­
milles reçoivent un journal au 
noms et la femme avisée trouve 
tans la lecture des annonces de ces 
ournaux les renseignements vou- 

s pour lui permettre de faire ses 
chats avec discernement et écono­me.
La nouvelle de la mise sur le 

narché d’un nouveau produit des 
nétiers de la Chine nous est sûre- 
ient plus intéressante que la nou- 
elle d une révolution dans ce pays 
mtain. Consultez donc, chaque 

our votre aviseur personnel, le 
ou mal, et les nouvelles concer- 
ant les produits innombrables que 

e monde entier offre pour votre 
ntelligentc considération.

LETTRES PE FADETTE

Toutes les series, 3e, 4e, 5e, 
î5c franco chacune.

Remise spéciale pour les com- 
mandes à la douzaine. En vente 
i la librairie du “Devoir”.

ESSAYONS LES 
RECETTES DE 

NOS LECTRICES
(Envoi de Mme R. Grandehamp, 

Montréal)
CROQUETTES DE POULET

2 tasses de purée de pommes de 
terre, 1 œuf, 1 tasse de poulet cuit, 
chapelure, sel et poivre.

Mêler ensemble la purée froide 
des pommes de terre, les assaison­
nements et le poulet. Façonner des 
croquettes de forme ovale que vous 
roulez dans la chapelure. Faites 
cuire dans la grande friture. Ser­
vir une croquette par convive. Dé­
corer de persil.

PAIN DE VEAU
livres de veau maigre, Lj livre 

de lard salé, 2 œufs, Vj lasse de 
chapelure, 4 c. à table de crème, 1 
c. à thé de jus d’oignon, sel et poi­
vre. Passer le veau et le lard salé 
au petit moulin et ajouter les œufs, 
la chapelure, la crème, le jus d’oi­
gnon, le sel et le poivre. Bien mê­
ler, faire cuire dans un moule à 
gratin, à fourneau modéré pendant 
environ 21^ heures. Laisser refroi­
dir et trancher mince pour servir, 
avec sauce blanche, si désiré.

SAUCE BLANCHE
2 c. à table de beurre, 2 c. à ta­

ble de farine, 2 tasses de lait, 2 
jaunes d’œufs, sel, poivre, persil. 
Fondre le beurre et ajouter la fa­
rine, puis le lait préalablement 
chauffé. Cuire pendant 5 à X mi­
nutes. Lier avec les jaunes d’œufs 
et assaisonner.

GARNITURE DE TARTE A LA
NOIX DE COCO

1 c. à table de beurre, 4 c. à ta­
ble de farine, 2 tasses de lait, 5 c. 
à table de sucre, 8 c. à table de 
noix de coco. 2 œufs, 2 c. à table 
de sucre en poudre. Chauffer le 
lait, ajouter la farine délavée et 
laisser cuire 5 minutes. A ce mo­
ment. joindre le beurre, le sucre, 
la noix de coco et les jaunes d’œufs. 
Continuer la cuisson pendant quel­
ques minutes sur un feu doux en 
évitant l’ébullition. Déposer celte 
creme dans une abaisse de pâte et 
décorer d'une meringue faite de 
blancs d’œufs montés en neige et 
de sucre en poudre. Dorer au four­
neau.

POMMES EN NEIGE
4 grosses pommes, eau, 1 lasse 

de sucre on poudre, deux blancs 
d œufs.

Faire cuire les pommes dans

Si l’on en juge d’après l’étonnan­
te efficacité des suggestions et des 
explications données jusqu’ici, 
dans l’organisation de la grande 
campagne de souscription au pro­
fit de la Fédération des Œuvres 
Sociales de Santé, on peut inaugu­
rer le plus vif succès de cette cam­
pagne qui s’ouvrira le 4 juin pro­
chain.

A l’assemblée qui eut lieu same­
di après-midi, à l’Assistance Ma­
ternelle, M. le Dr Baudoin a an­
noncé que cette campagne s’ouvri­
ra par une exposition d’hygiène et 
que seize kiosques seront disposés 
chez J.-B. Baillargeon, Limitée, 
423 rue Ontario est.

LE PROGRAMME
Voici dans ses grandes lignes le 

programme de cette exposition, tel 
que M. le Dr Baudoin l’a présenté 

j samedi après-midi:
1er soir: Ouverture officielle 

i par des personnages officiels. Par- 
; mi les personnages de marque qui 
j assisteront à la séance du premier 
i soir, nous mentionnons le lieute- 
j nant-gouverneur, le premier mi- 
j nistre et S. G. Mgr Georges Gau- 
I thier.

2ème soir: L’Assistance Mater­
ielle.

Sème soir: La Fédération d’Hy- 
;iène Infantile. 4cme: Les deux 
clonies de vacances. — 5ème: 

L’Ecole d’Hygiène Sociale Appli- 
juée (Université de Montréal). — 
>éme: Le Service de Santé. — 
7ème: Tuberculose. —- Sème: La 
IMphférie. — 9ème: Démonstration 
l'infirmes. — lOème: Maladies Vé- 
lériennes (l’après-midi pour les 
darnes, le soir pour les messieurs). 
— llème: le jour des citoyens.

Les membres du comité d’orga­
nisation ont obtenu de MM. Victor 
Doré et Manning que les enfants 
des écoles iront visiter l’exposi­
tion d’hygiène l’avant-midi, et des 
causeries seront données aux élè­
ves des 7ème. Sème et 9ème an­
nées. L’avant-midi sera réservé aux 
filles et l’après-midi aux garçons.

100,000 cartes d'invitation sont 
envoyées dans les écoles, et 13,000 
aux personnes dont les noms sont!

inscrits sur les listes. Chaque soir 
de l’exposition, il y aura une cau­
serie et des projections lumineu-
S€S.

LES 16 KIOSQUES
Voici les différentes œuvres et 

sociétés qui seront représentées 
dans chaque kiosque de l’exposi­
tion d’hygiène:

1. L’Assistance Maternelle — 2. 
Fédération d’Hygiène Infantile — 
3. Colonie de vacances des grèves 
(garçons) — 4. Colonie Jeanne
d’Arc (filles) — 5. Ecole d’Hygiè­
ne Sociale Appliquée de l’Univer­
sité de Montréal — 6. Tuberculose 
(Institut Bruchési) — 7. Diphtérie 
-- 8. Service de Santé de la Cité 
—- 9. Service provincial d’hvgiène 
—- 10. Exposition antialcoolique— 
IL Maladies vénériennes — 12.
Commission d’hygiène dentaire — 
13. Ecoles Ménagères provinciales 
— 14. Hygiène de l’Adulte — 15. 
Association canadienne du Bien- 
Etre de l’Enfance — 16. Les jour­
naux.

OBJECTIF DE $150,000
Les recettes que se proposent de 

faire les organisateurs de cette 
grande campagne de souscription 
pour la Fédération des Œuvres So­
ciales de Santé sont au chiffre mo­
deste de $150,000; mais la généro­
sité avec laquelle certaines insti­
tutions financières et certains per­
sonnages de marque ont souscrit 
nous fait espérer que cet objectif 
sera de beaucoup dépassé.

Pour discuter des moyens les 
plus efficaces de sollicitation, il y 
aura, mardi, à la Banque d'Epar- 
gne, une assemblée des chefs d’é­
quipe et des solliciteurs. Les car­
tes de souscription leur seront alors 
remises.

Etaient présents h l’assemblée 
de samedi après-midi: M. l’abbé 
Savignac, qui présidait à la réu­
nion, M. l’abbé Desrosiers, MM. 
Roméo Cusson, Chs Moncel, le Dr 
Miller, Mmes Ernest Girardot, Gus­
tave Grenier, J.-A.-A. Brodeur. 
Leon Lorrain, Edouard Montpetit, 
Mlles Antoinette Gérin-Lajoie, des 
Ecoles Ménagères Provinciales, et 
Mlle Eveline Leblanc, du ministè­
re de l’Agriculture d’Ottawa (di­
vision de l’industrie laitière).

MAGASIN EATON

CEST LE BLANC QUI GAGNE

Feuilleton du Devoir

La Femme a ux 
yeux ouverts

Par Pierre TERMITE

f'fl ADiTm? ... . .CHAPITRE PREMIER
Et bip!...
Et hep!.,.
Et hue!...
Et dia!.,.
El dans la poussière c.l«ire d’un 

>r;ut matin de juin. ... dans la mu- 
jiique entrai liante d’une jolie chan- 
ion chantée par une jolie fille... 
out excité par le tintinnabulcment 
le ses grelots bien astiqués, et qui 
■cluisetit souci sa crinière fauve 
■omme des fruits d’or. U trotte, il 
ta’ope. le petit Ane gris portant 
iHégrcincnt la croix noire bien tra­
ce sur son encolure.

Il trotte... j) galope, enveloppé 
le joyeux coups de fouet, dont au­
cun ne veut l’atteindre.

11 le sait bien, le gaillard!
Sur la route sèche claquent, rom- 

nu des CÉstagneitei, les sabots ci­
rés de ”Pcnta*>on”, le plus malin 
des ânes de Flic — ce qui n'es» pas 
peu dire — car il y en n beaucoup 
à Nolrmoutier: le double des habi­
tants! Et ils sont tous ânes de pè­
re en fils... tous avisés..., tous 
philosophes. .tou* “tireurs au 
flanc”, ou très dociles, suivant le 
naïf Parisien ou l’insulaire qui les 
conduit.

Aujourd’hui, le cocher, c’est une 
élancée et gentille Jeune fille, aux 
yeux très bleus sous de* cl>k très 
ncira, contradiction qui donne aus­
sitôt â sa figure, un peu étrange, 
un caractère énigmatique.

Son nom aussi est étrange.

l’eau jusqu’à ce qu’elles soient en 
compote épaisse. Battre les blancs 
d’œufs en neige, leur ajouter le su­
cre. puis la compote de pommes, 
battre encore quelque temps. Aro­
matiser à la vanille ou au citron.

Pèlerinage pour dames et 
messieurs au Cap de la 

Madeleine
Organisé par les RR. PP. Francis­
cains. Fraternité Sainte-Elisabeth, 
le dimanche, 23 juin prochain, par 
le chemin île fer Canadien Pacifi­
que. Départ de la gare Viger à 6 
h. 30 du matin, (heure avancée), 
arrêt à la station du Mile-End ainsi 
qu’à celle de Bordeaux, pour pren­
dre les pèlerins.

Départ du Cap-do-la-Madeleine, 
à 4 heures, (heure avancée); arrêt 
d’une heure aux Trois-Rivières. Des 
repas chauds seront servis sur le 
train. Les billets seront bons pour 
revenir le lundi, 24 juin, sur tous 1rs 
trains. Billets on vente à la mai­
son Sainte-Elisabeth, no 1215, ave 
Seymour, téléphone Wilbnnk 2600. 
Adultes $3.10; enfants, fl.55.

Aux ancienne!» du
couvent de Montebello

Invitation à tontes nos chères 
anciennes élèves pour rassemblée 
de recrutement qui aura lieu le 26 
mai prochain de 1 heure à 5 heures 
"heure solaire”.

Prière d’envoyer votre adhésion 
avant Je 24 mai, si possible.

Au revoir
ALMA MATER.

KUc s’appelle Rolande You.
Pourquoi “You’’ dans eette ile 

ou tout le monde s’appelle plus ou 
moins Burgaud, Gendron, Lnvaud, 
Pêle-Mêle ou Damour...?

Pourquoi “Rolande” dans eetle 
U«. où aucune jeune fille ne porte 
ce nom?

Serait-elle une lointaine dcscen- 
idante de ces terribles Normands 
■ qui, plusieurs fois dans le recul 
| des âges, ont assailli 'Noinnoutier, 
et sontre lesquels les moines de 
sain! Philbert ont élevé In massive 
fortere.ue qui occupe, encore au­
jourd'hui, le centre de l'ile...?

Quelques-uns certainement a» 
valent dû s’y fixer, ou y rester pri­
sonniers.

Alors ce nom de “Von” rappelle­
rait les linteaux légers sur lesquels 
les hardis pirates débarquaient ja-l 
dis dans la baie de Liizcrande,

Pourquoi pas.,.?
Puisque lout ici-bas a une cau­

se... Rolande et You avaient, eux 
aussi, leur raison d'être.

Mais, ce n'est pas fini.
Pourquoi, avec ses cils noirs, et 

ses yeux bleus, «t son teint de bru­
nette, Rolande avait-elle des che­
veux blonds comme les meu'es de 
blé, en un Jour de printemps, 
quand elles se détachent en or pft.

Sur du rose. . .
Sur du rove? Est-ec bien du rose,
Le reflet nie soleil couchant 
Qui court sur l’horizon, touchant 
Chaque contour et chaque chose?
C’est doux, vaporeux, attachant,
L esprit movement st* repose, 
S'alanguit presque en se penchant 
Sur du rose. . Est-ce bien du rose?
Pourpre, or. bleu : tout se décompose 
En tons fondus, rien n’est tranchant. 
Et, baigné dams l'apothéose.
Le rêve à l'âme ouvre son champ 
Sur du rose. . Est-ce bien du rose, 
Ce reflet de soleil couchant?. .

Charles FOROT.

Le conventum du
couvent de Longueuil

La supérieure actuelle des Soeurs 
des Saints-Noms de Jésus et Marie, 
à Longueui], invite toutes les an­
ciennes élèves à se rendre à une as­
semblée générale, qui aura lieu mer­
credi après-midi, le 22. à 3 heures, 
heure avancée, au couvent.

La Colonie Jeanne d'Arc
INVITE LE PUBLIC MONTRE\- 

LAIS^A SECONDER SON (>EU-

Dans quelques semaines, les va­
cances jetteront de par nos quar­
tiers populeux toute le gent écnliè-

RUE SAINTE- 
CATHERINE

Notre
Service
d’Achat

5 AVEZ-VOUS ce que 
c'est? C’est un person­
nel d’acheteuses exper­

tes qui sont à la disposition 
de nos clients ne pouvant 
venir à notre Magasin. Vous 
n’avez qu’à écrire votre 
commande pour qu’elle soit 
aussitôt soigneusement rem­
plie. Tous tes détails dési­
rés sur notre marchandise 
et nos prix sont également 
donnés avec plaisir. Veuil­
lez adresser vos lettres au 
Service d’Achat

ST. EATON C?—..• ■ MO«ara«Ai

■t!
s--: .yje -

— — robe h 
culotte pour le 
tennle... en soie 
blanche, tout 

pièce 
Taille» pour cia 
me» et Jeune» 
flllee. $19.50

B—Pli tout le 
long du doe 
alnel votre robe 
ne voue arrête 
pas lorsque vou» 
balancée votre 
raquette. En eole 
blanche. Taille» 
pour dames et 
Jeune* flllee

C—Coupe très 
basse dans 1s 
dos . . . trê» im 
portante cet, été 
Eu blanc ave- 
nuances n»"-- 
le». Taille» pour 
dames et Jeune» 
Hiles. $12.75

... et son partenaire est te genre sans 
manches

LE blanc est toujours la ccmleur de l'été 
... et cette année, il atteindra certaine­
ment les plus hauts sommets de l'élégance. 

Paris, qui recherche toujours de différent, 
l’égaye d'un peu de couleur. Si votre robe 
est toute blanche, vous pouvez y ajouter de 
la couleur par un bandeau dans votre che­
velure, une ceinture, une écharpe ou une 
nervure sur vos souliers.

Vous serez du bon côté du filet, si 
vous êtes dans l'équipe du genre, 
sans manches, de la soie lavable 
et du blanc ... et vous aurez la 
satisfaction de vous être habillée 
économiquement si vous avez fait 
votre choix dans notre grand 
assortimeüt à prix raisonnables.

TROISIEME 
ETAGE

------------------------------------------- JUT,______________________________________

MAGASIN 
OUVERT DE
9 A 5.30 H RE S

<*T. EATON C?,»™
DE MONTREAL.

TELEPHONE
UPTOWN

7000

re; mais en même temps s’ouvri­
ront à Contrecoeur, sur les rives du 
Saint-Laurent, les campement» de 
la colonie “Jeanne-d’Arc”, pour cel­
les de nos fillettes de la métropole 
dont les parents n'ont pas les res­
sources nécessaires pour les isoler 
de la ville pendant les chaleurs 
d'été.

Dans le passé, cette oeuvre a été 
généreusement secondée par la pu­
blic qui a su lui donner sa part 
d’assistance, sans laquelle elle n'au­
rait pas pu subsister malgré tout le 
dévouement et le zèle de Stllc Marie- 
Louise Payant, directrice générale.

Il est â espérer que le nombre 
des fervents de l'oeuvre s’accroitra 
encore, et que tous sc feront un de­
voir et un plaisir de sa rendre au 
grand euchre qui aura lieu mardi, 
le 21 mai au soir, à l'Ecole Norma­
le Jacques-Cartier.

Outre les prix nombreux qui se­
ront distribués aux gagnants, Mlle 
Marie-Louise Payant réserve pour 
cette occasion une surprise qui sau­
ra certainement intéresser l'assis­
tance.

A demain soir donc. Que tous sc 
le disent.

Petite vie des saints

U sur le cii 1 sombre?
Pourquoi... ? Pourquoi.. ?
• a vie ici bas n'esl-clle pa-,. par- 

lotit, bordée do pourquoi... de 
points d'interrogation et de mvi- 
tère?

CHAPITRE II
! Aujourd’hui, nous trouvons donc 
Rolande assise assez durement sur 

Ile banc d'une petite carriole bleue 
j du pays, et s'en allant vite, très vi­
lle, dans la direction de J’Horbau- 
dière, le port de |»êche de l’ile.

Si Pentagon, ce matin-là, n’était 
pas en humeur dp trotter, il a dû 
revenir vivement sur sa résolution, 
• ai la jeune fille paraît très déri­
dée à ne |»as se laisser manoeu- 

i vrer par lui.
Eh matinée est doucement lumi- 

nrmr. comme il arrive souvent 
en cette ile. où il n’y a ni usine ni 
fumées, et où le» autos n'Npparais- 
5ent guère que pendant les deux 
mois de vacances.

A droite, à gauche, s'étendent le» 
champs de blé, cultivés en sillon» 
jamais droits. Encore un mystère 
de Noirmotitier!

Apparaissent surtout les champs 
de poinmes de terre.

Ces champs, lia sont vivants!
Partout on n arraché le* fameu­

ses “primes” qui. plus encore que

le poisson, constituent la richesse 
de l'ile et que les insulaires, là-bas, 
vendent aux étrangers !e plus cher 
possible.

I^s étrangers n’ont rten à dire; 
car il n’y a pas une pomme de 
terre en France qui puisse être 
comparée, même de loin, avec celte 
merveille qu’est une véritable pa­
tate, rondelette et blondinette, de 
Noinnoutier, poussée dans le sa­
ble, sous la chaude et fraîche é- 
Ireintr du goémon.... la patate qui 
fleure la violette, comme le sel des 
marais salants.

Toutes Jes maisons de Noirmou* 
lier possèdent une chambre qui est 
la chambre des pommes de terre — 
in plus belle, oû. sur des claies, 
on incite, pendant tout l’hiver, le 
tubercule à pousser en “prime-pri­
me”, c'est-à-dire à germer le p’us 
possible.

Dès le moi» de janvier, il est en 
lcrrc... i

Bienheureux le "Nolrmoutrin" j 
dont les vaillante* patates mûris- ' 
sent le plus vite, car c'est lui qui le* J 
vend le plus cher. Et tel bateau, ar­
rivé à Nantes vingt-quatre heures' 
avant l'autre, a parfois presque dou­
blé son bénéfice.

Aujourd’hui, les champs «ont à| 
retourner; foules les “primes” sont

20 tuai. SAINT BERNARDIN DE 
SIENNE, Frère Mineur. Bernar­
din naquit en l’an 1380 d’une des 
plus illustres familles de la répu­
blique de Sienne. Il eut dès son en­
fance une tendre dévotion à la très 
sainte Vierge. Il était modeste, 
doux, humble, pieux. Il se plaisait 
à visiter les églises et surtout à 
servir la messe. Comme il était 
doué d’une mémoire admirable, il 
répétait à ses compagnons il os dis­
cours qu’il avait entendus, et cela 
avec autant de facilité que de 
grâce.

S’il lui arrivait d’entendre un mot 
qui blessât Je moins du monde la 
vertu de pureté, H témoignait, par 
la rougeur de son visage, la peine 
qu'il en ressentait. Toute conver­
sation libre cessait aussitôt qu'il 
paraissait: "Silence, voici Bernar­
din."

Dès qu'il eut fini ses études, il 
se consacra aux soins des malades 
et donna les preuves les plus tmi- 
rhantes de sa charité, pendant la 
peste qui ravagea l’Italie l’an 144(1.

Après que Je fléau eut cessé et

vendues et parties. I^s paysans et 
leurs femmes, massives et résolues, 
préparent déjà la terre pour nuire 

j chose.
Armés de pelles à très longs 

manches, il* bêchent, tournent et 
1 retournent eette terre sableuse, cou- 
, de prune, parfumée dagues 
| marines... Il* la tournent avec art 
et amour, en cadence, les maris et 
ies femmes, les frères et les soeurs,

( ic* cousins et jes coitsincx ,,
i Et leurs gestes nobles, incon- 
j sciemment rythmés, se découpent 
i sous Je ciel qui devient de plus en 
plus d’un b.’cu pur et lumineux.

De tous les côtés, des ânes 
pour le moment plus heureux que 
Penfapon. car. dételés, ils broutent

lèvent leur tète immense, pour 
regarder, de leurs yeux sérieux,! 
passer Jà-bns, sur In route, leur 
eonfrère,,. et leur confrère tuj 
grand gaJop... Le malheureux !... ' 
Pas le filon!...

Et hip!..,
Et hop!...
Et huet...
Et «lia!...
Par-ci, par-là, de» moulins à 

vent.
Le» uns, vénérables, avec leur 

frent chenu, leurs Jougs bras dé- 
charnés, leur* yeux aveugles, com-

qu’ü fut lui-même rétabli d’une 
maladie dangereuse qui était la 
suite de ses faligues, il entra chez 
les religieux de l’étroite observance 
de saint François. Ses supérieurs 
l'employèrent â la prédication et il 
s’en acquitta avec un succès prodi­
gieux.

En moins de dix tans. Ja réforme 
des moeurs fut générale dans ies 
premières villes d'Italie. Il ne con­
sentit à accepter remploi de vicai­
re de son ordre que parce qu’il vit 
un moyen de carrtger les abus, et 
il ne tarda pas à se démettre de 
cette charge pour reprendre J’ex- 
ercice de la prédication, dans le­
quel il finit saintement ses jours, 
l'an 1444.

On doit, en grande partie l’ins­
titution de la fête du saint Nom de 
Jésus au zèle qu’il montra pour la 
propagation de celte dévotion et 
aux fruits qu’il en retira.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: If Arbour 1241*

me si don Ouiehotte les avait char­
ges, la lance au poing.

I-es autres, cri plein 
tournant régulièrement, 
nient, balayant le ciel sous 
de caresse du vent.

I.a jeune Rolande lout ce'a... ,lt, j'jiir 
si bonne les cheveux, , 
bleu, de cotte terre si 
cei océan qui. là-bas, derrière le 
Vieil la Madeleine et la Blanche, 
semble une ligne immobile, majes­
tueuse, oii ia lumière va de l'éme­
raude pâle au saphir sombre... 
des mouettes, <pij rament l'éther, 
lii-tiaut, avec leurs ailes b anches 
«le toute cotte atmosphère qui Ten- 
ve.opue, et dont les couleurs sont 
une aérienne tendresse.

\ droite, à gauche, au petit ga- 
op de Pentapon qui la guette. Ho- 
lande dit bonjour aux uns..., bon­
jour aux autres, heureuse de se sen­
tir aimée par tous ces gens qu'elle 
connaît... qu’elle a toujours con­nus. . .

Bonjour, Joséphine... Cela 
va. ce matin!...

Bonjour. Anne-Marie!... sont- 
elles hel'es, les secondes pommes de terre... ?

— Bonjour, père Crêpier!.,, A-t­
on pêché celle nuit.. . ?

(A suivre)

service, 
éperd ii- 
la grun-

se grise de 
frais qui lui 
de ce ciel si 

féconde, de

L* Jisirnn, c»» miprt ■* ao *n *3*. ru* 
Notrr-Dnme R»t. * UuotrMl, par IM- 
ItVIMKlUK POPU.AIRR <* t—pan.abt- 
M! Haut**). O BORDES MBXVTin, 
Mjaünt»tr»'*ut «

i
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins

Lyall
Le litre Lyall Construction a 

quelque peu fléchi samedi, soit de 
1 point et à la suite ^e‘
cisioa des .administrateurs de pa­
yer le prochain dividende en ac­
tions, cela afin de conserver plus 
de ressources liquides pour repon­
dre aux besoins plus étendus de la 
compagnie. Il ne semble pas tou­
tefois que ce mouvement setindc 
considérablement parce qu’on as­
sure dans les milieux generalqpient 
renseignés que la compagnie pre- 
\oit de nouvelles commandes très 
importantes dans un prochain a\e- 
nir. On sait d’autre part que son 
chiffre d’affaires cette annee est 
considérable à cause de 1 augmen­
tation considérable de la construc­
tion.
Dominion Bridge

C’est la Dominion Bridge qm a 
obtenu le contrat pour 1 érection 
de la structure d’acier du nouvel
hdtel du Canadien Nat,™1iî! flv)r " 
couver. C’est un contrat d environ 
$750,000 qui devra etre rempli 
d’ici la fin de 1 année, ce qui signi­
fie que la compagnie devra com­
mencer ses travaux le plus tôt pos­
sible, soit dans quelques semaines 
au plus tard.
Brazilian Traction

I t semaine qui vient de s’écou­
ler aura eu son importance pour 
Brazilian Traction. Ce 
resté le plus actif de la liste avec 
international Nickel, a en effet Une 
rhe un nouveau bas pour 1 airnie a
Cinquante, soit le même pnx que ‘c
Ins cil 1028. Ce recul, toutefois, 
s'est effectué après une longue pé­
riode de baisse generale et sur 
nu marché où l’activité est consi­
dérablement réduite, ht comme i 
s’csl rapidement releye au PpinJ 
de réaliser un gain de P us oc - 
points pour la semaine, il semble 
bien peu probable qu un autre , ci ut 
plus accentué vienne maintenant 
pntravpr le rétablissement de ue 

surlout maintenant (lue le.s

LE MARCHE 
DES VIVRES
LES aRHIVAGES 

Tableau tndtquani les arrivages 
de beurre, de fromage el U ocuts 
à Montréal, hier et les jours cor­
respondants de la semaine derniè­
re et de l’an née passée:

1929 
MAI

18 11
Beurre.................. 8471 <1998
Fromage .... 121ü 1267
Oeufs.................... 17a5 341(i

LbS PRIX ÜE uHOS 
LA FARINE

Prix cotés par ta maison 
bert Turgeon.
Première patente....................
Deuxième patente...................
Forte a boulanger .. .... ••
Farine à pâtisserie ..............
(iruau roulé, 90 Ibs ..............
Oruau roulé, 80 Ibs ..............

END HAIS ALIMENTAIRES . 
Gru blanc, tonne...................$.53.2a

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinee

1928

19 
1341 
1452
25(15

Elzé-

$7.00
$0.60
$0.20
$0.70
$3.60
$3.25

$28.25
$28.25

37s.
38s.
33s.

Ibs

Ibs

Z.

titre ........—
craintes au sujet de la situation 
économique sont généralement dis­
parues.

Tn facteur de rétablissement plus 
prononcé, sinon de hausse accen­
tuée. devrait être le fait que le rap- 
port des opérations de la compa­
gnie et ,1c ses subsidiaires en avril 
sera publié au cours de la semaine. 
Naturellement, on n’a encore aucu­
ne indication précise sur ce rap­
port. mais tout laisse prévoir qu il 
sera favorable comme les précé­
dents.
linéiques chiffres

Los progrès de l’industrie en 
Amérique depuis quelques années 
ont été presque phénoménaux. Ain­
si, eu lisant au hasard une revue de 
finance, quelques chiffres particu­
lièrement intéressants ont frappé 
notre attention. Quoique dans cer­
tains cas. la fusion avec d’autres 
compagnies importantes ait contri­
bué à augmenter considérablement 
les profits de certaines corpora­
tions importantes, ou remarque pari 
exemple que les profits de l’Ameri-1 
ran Telephone and Telegraph ; 
'.o”' missi's de 91 millions en 19241 
à plus de 143 millions en 1928; i 
ceux de Canadian General Electric, j 
d’un peu plus de 1-2 million en j 
1924 à plus de 3 12 millions l’an 
passé; Canadian Westinghouse, de 
$1.139.000 à $2.973,000; Fox Film, 
de 2 millions à près de 6 millions; 
General Electric, de 39 millions a 
54 millions; International Telc- 
gtanh. de *2.819.000 à $14.596.000; 
Radio Corporation, de 7 millions y 
prés de 21* millions; Warner BroL 
de *102.000 à $2.044.OOft. Et dans la 
plupart des cas. l’augmentation de 
l’art ion a progressé dans des pro­
portions aussi considérables. Ainsi, 
dans b* cas de l’Americnn Telepho­
ne and Telegraph, qu’on dit être la 
plus importante compagnie au 
monde, l’actif est passé de $2.004 
millions à $3.820 millions. Cela 
peut expliquer quelque peu au 
moins 1

Gru, rouge, tonne 
Son,tonne ....

BEURRE ET FROMAGE 
(Prix de gros de la maison Gunn, 

Langlois & Cie)
Beurre:

De crémerie, la livre ........
De crémerie, en blocs ...
De cuisine ...........................

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 
Québec, doux au morceau 
Canadien fort, iule de 80 
Canadien fort, au morceau ... *
Kraft, boite de 5 Ibs...............;
Kraft, boite de 1 lb......................

OEUFS
(Prix fournts par ta maison 

Limoges & Cie).
Oeufs frais;

Chantcclerc .. ...........................
Extras...................... ■ 3bs.
Premiers.........................................’T4-
Seconds...............................• ~,s

POMMES DE TERRE.
{Prix fournTs par la maison 

A. Lalande)
Les patates du district de Mont 

real sc vendent 75 sous aux détail­
lants.

BOURSE UE NEW-YORK
Court rournw par la maison 

CEOFFRION A CIE. courtiers 
211 oust, rue Notre-Dame, Montreal 
Valeurs

AUted Chemical 
American Bosch Magneto 
American Can 
American Locomotive 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. Tel.
Anaconda
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvent»
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Cons. Oas of New York (
Corn Products 
Curtiss Aeroplane 
Commonwealth Power 
Dupont
Davidson Chemical 
Erie Railroad
Famous Players 
General Motors 
Gillette
General Electric 
General Railway Signal 
Hudson Motors 
Mack Trucks
Missouri Pacific ......
Montgomery êt Ward 
New York Central 
Northern Pacific 
New Haven 
Packard Motors 
Pan American B 
Pennsylvania R R 
PhlUlpps Pete
Public Service of New Jersey 
Radio Corporation 

: Remington Rand 
Republic Iron é£ Steel , 

i Sears Roebuck 
1 Sinclair OU 

Southern Railway 
! Standard Oil of New Jersey 
( standard Oil of New York 
! Southern Pacific 
i Studebaker 

U. S Rubber 
! U 8 Industrial Alcohol 
I V S. Steel 

Weatinghouae .. .
Wlllys Overland 

i Woolworth 
White Motors

Ouv
294

6fl
141'2
m>.
100*2
9!

214',
126*ain
105*2 
228 
350 *j 
122’ « 
aï-*, 

114’» 
94*, 

163** 
167 
174’, 
58*2 
12*2 
68’, 
80’, 

110’» 
290>,
un»
87

100*,
90

119
181*2
100*2101>,
145*2
62’,
76’»
40’»88%
94*,
32’»
93’,

159
39’,

139',
59’,
41’,

129',
80',
56

163’,
174’,
164’,
25'.

228’,
43',

00', 
212'2 
123*2
116’a

228',

81’,
115
93

161*2
166',
174

72',
67’,
80',

287*2

180',
100', 145 
62'2 76', 
40'2 
88

31’,

156', 
39*,

80

La caisse do retraite tie
la Banque Nationale

facilih 
ont élf

nthousiasuif des haussiers I 
marché (le la Bourse et la 
ivee laquelle les avances i 
enlisées.

C. H.

Dh idonde de Melehers

l.ii Société de ta misse de retraite 
de la Banque Canadienne Nationale | 
a tenu sa réunion annuelle, au siè­
ge social. M. K.-L. Brique, prési­
dent de la Banque et de la Société, 
occupait le fauteuil. Il était entoure 
(te MM. Beaudry Leman. Ernest 
Guimont. V. Lamarre, !.. N. Gill, Ls 
Desrosiers, J A. Delorme et J A. 
Duludc. secrétaire. Environ 150 
membres de la Société assistaient à 
l’assemblée.

Le rapport financier de l’cxcrci- 
| ce dos te 31 mars fait ressortir un 
excédent de recettes de $26,255, 
après versement de $11,7**0 de pen­
sions et paiement de $22.265 de j*ri 
mes d'assurance su 
accuse un actif toi 
sans aucun passif, 
mieux le dévoue»!» 
tratcurs et du per 
ciété que *>’ font q 
raux de l’exercice 

, , , .$20.85. L'une desC est la deuxieme declaration de ,j,, 
dividendes de Mdchers Distilleries

acme

1*

dividende 
r action sur les 
‘ V" a été déclaré 
d'administration < 
Stilleries Limited,

de 50 
actions 
par le 

le Mel- 
lors de

sou assemblée mensuelle. Ce divi­
dende est payable le 15 juin 1929 â 
tous les actionnaires inscrits aux 
registres le 31 mai 1929.

Limited. Cette déclaration est con- 
furme au programme d'expansion 
de a compagnie et est un indice de 
la prospérité croissante des affaires 
d la corporation.

NI Victor Marchand. M.l’.l*., pré-
s. di ut de la corporation, a annon­
ce nu cours de l’assemblée que la 
t onstruellon du nouvel entrepôt a* 
VHiiçail rapidement et serait pro­
bablement terminée en août. Ce i 
nouvel entrepôt ajoute une capaci­
té à 2.000,690 de gallons la capacité i 
d'entreposage actuelles, ce qui por-j 
ti a 2.000,(11)0 gaMons la capacité 
tululc Jes entrepôts de la corpora*
t. on, La construction nouvelle avait 
clé rendue nécessaire par l'aug-1 
tm nlaliou de a production de la | 
eumpagnic et servira particulière­
ment â J'entrenoMRe du St. Lawren-, 
ce Bourbon Whiskey, que la corn* j 
pagine a récemment mis sur le mar­
che. Le rapport des ventes du SL 1 
Lawrence Bourbon Whiskey est des! 
p us satisfaisants et la perspective | 
du développement du marche de ce 
produit est rnnsidèrée comme des 1 
puis brillantes.

On annonça aussi au cours de 
l’assemblée que la rompaenir se­
rait bientôt prête 5 mettrr 'U* le 

' marché un London Dry Gin de qua-
w* litc supérieure.

la vie. Le bilan 
■ 1 de $442,500 
Bien ne montre I 
nt des adminis- 
onne] de la So- 
e les frais genè­
se chiffrent par 
i aractéristiqucs 

ta Société, c’est que son fonds 
1 de retraite est alimenté exclusive­
ment par les subventions de la Ban­
que et le revenu des placements,

! les membres ne versant aucune 
I contribution. Les membres du per- 
i sonnet ont élu MM. Louis l'esro 
j siers et F.- \. Gauthier pour les re 
j présenter dans te conseil d’admi­
nistration de In Société au cours du 

, présent exercice.

a' inatclu* «lu cliaiti’c

Cours tournis nar la tnsison 
L.-G. DeauTtfcn et Cie.

Le premier indique le pair, 1- 
'0tid le cours du jour.

COURS MOYENS. 
Angleterre, livre S. 
France, franc . . 
Belgique, bclgas .
Italie, tire..............
Suisse, Genève ,,. 
Hollande, florin . 
Espagne, peseta 
Suède, couronne . 
Norvège, couronne 
Danemark, ronron. 
Brésil, milreix 
Etats-Unis, dollar 
Allemagne r. mark

le 20 mai 1929. 
4.86 2-3 *4,88

.„„,I5L 

.1400'j 
,05291 h 
.1939 
.4041 
.1110 
.2083 
,208 t 
.2688 
.1195 
prime 
23.91

DEUX QUALITES 
A DEVELOFPEk

CF OUI ASSURERA LE SUCCES 
DÈS NOTRES DANS LE DOMAI­
NE ECONOMIQUE t NK !N 
T ER 1 -SS A N T K CO N F HR ENC h 
DF. M. BEAL DRY LEMAN
Des connaissances économiques 

plus étendues et plus solides et un 
sens social plus développe, voila 
ce qui devrait assurer aux Cana­
diens français leur succès défini­
tif dans l’industrie et la finance, 
déclarait samedi soir dernier M. 
Beaudrv Léman, directeur-gérant 
général de la Banque Canadienne 
Nationale au cours d’une conféren­
ce faite sous les auspices du liuta- 
rp C.lub, conference qui fut radio­
diffusée.

Comment, dit l’orateur, I element 
canadien-français peut-il coopérer 
le plus efficacement possible avec 
le groupe d’origine anglo-saxonne 
et avec tous ceux qui viennent se 
joindre à nous, au progrès du Ca­
nada'.' Nous n’envisagerons pas ta 
question de notre entité ethnique 
et religieuse, qui est définitive­
ment acquise après un siècle et de­
mi d’histoire. Nous n’avons pas 
non plus à nous préoccuper du ré­
gime politique, établi il y a soixan­
te ans par les deux grandes races 
qui se sont associées sur le sol (l'A­
mérique. Nous nous en tiendrons 
aux problèmes qui se posent aux 
Canadiens français dans le domai­
ne social et économique.

Quelle part avons-nous prise jus­
qu’ici au développement economi­
que de notre pays? Personne ne 
conteste que notre classe agricole 
a contribué puissamment au |»ro- 
grès, non seulement de la province 

.de Québec, mais du pays tout en­
tier. Il convient de reconnaître, ce­
pendant, que nous n’avons pas tou­
jours tiré de l'agriculture tout ce 
qu’elle était susceptible de nous 
donner, soit que tes méthodes de 
culture ne fussent tins aussi per­
fectionnées qu’elles auraient pu 
l'ètre, soit que nos énergies ne fus­
sent pas toujours dirigées vers les 
régions où l'effort eût trouvé sa 
meilleure récompense. Personne ne 
conteste non plus (pie nous avons 
fourni des hommes de premier or­
dre à la carrière politique et aux 
professions libérales, telles que le 
droit et la médecine. Sans doute, 
dans le domaine technique, dans le 
commerce, l’industrie et la finance, 
notre apport n'a pas été négligea­
ble; mais il faut bien admettre 
qu’il a été beaucoup moins impor­
tant que dans les autres sphères, 
et que nos progrès n’y ont pas été 
aussi rapides que ceux de nos com­
patriotes (t’autre origine.

Celte situation ne mérite-t-elle 
pas d’être examinée avec atten­
tion? Que se passe-t-il dans le mi 
lieu où nous vivons, et qui évolue 
si rapidement, qu’on le veuille ou 
non? Comment nous adaptons-nous 
aux conditions nouvelles qui nous 
sont faites, qui nous sont imposées 
par ce que, faute d’un autre mot 
on appelle la force des choses? No 
tre peuple, lui, s’est conformé aux 
exigences de son milieu et de son 
temps. Les exemples d’adaptation 
ne manquent pas. Ce n’est lias en 
France que les fils de paysans nor 
nut ml s et poitevins qui vinrent au 
Canada avaient appris à exploiter 
la grande forêt et à flotter les bil­
les de bois. A l’avènement de la 
grande industrie, ers fils de pay­
sans se sont vite familiarisés avec 
la fabrication industrielle du pa­
pier, du coton, de la laine, de la 
chaussure et de quantité d autres 
articles.

Il s'est ainsi constitue, dans le 
peuple canadien-français, une gran­
de année d’ouvriers plus ou moins 
spécialisés et dont l’habileté ma­
nuelle autant que, la discipline so­
ciale est renommée dans toutes les 
provinces canadiennes et môme au- 
delà de nos frontières, l’ourquoi 
cette indispensable classe de pro­
ducteurs trouve-t-cjlc a s’employer | 
surtout dans les usines et fabriques 
dirigées par nos compatriotes an­
glo-saxons et même dans les entre­
prises industrielles des Etats-Unis? 
Pourquoi n'avons-nous lias formé 

[une classe dirigeante d’hommes 
d'affaires, une bourgeoisie entre­
prenante, apte à diriger les i>opii- 
tntioiis qui s'industrialisent, à leur 
faire un sort heureux, à les enca­
drer dans une armature économi­
que solide? Pouvons-nous, sans 
manquer à notre devoir et sans 
compromettre notre avenir, nous 
désintéresser, économiquement par­
lant, des travailleurs qui, avant 
quitte la campagne, s’établissent à 
la ville et s'engagent dans l'indus­
trie, le commerce, les affaires en 
général?

Pour se mettre en état de répon­
dre à toutes ces questions, il im­
porte d’abord de se rendre compte 
des causes ité ta lenteur relative de 
nos progrès économiques. A notre 
avis, ces causes, les principales du 
moins, sont au nombre de deux:
1 insuffisance de notre formation 
économimie, et un sens social trop 
PÇU développé, Il ne serait pas très 
difficile de remédier a la première 
puisqu il s'ajjit là d'une simple 
question d'orientation. Mais pour 
comprendre la seconde et apprécier 
sa profondeur, il faut remonter i 
nos origines. Ce sont, en effet, no 
origines paysannes encore récente 
qui expliquent en grande partie I; 
faiblesse de notre sens de la solid.1 
rite, te peu de goût que nous avon 
pour |h coopération, pour le grnit 
peinent des forces, pour l'union de 
volontés et des énergies qui rend 
seule possible l'établissement d’ins­
titutions dont l’activité grandis­
sante se prolongerait au delà de 
l'existence des fondateurs. Paysans 
ou petits-fils de paysans, dans le 
monde industriel, commercial et fi- 
nuncior, notit ru s to rts dus ptfy'Utns 
«lui réî»m?m»nt ù s’assouiur v\ à 
coordonner leurs efforts, chacun 
prétendant rester maitre de son 
champ, si petit soit-il. Petit-fils de 
paysans canadiens moi aussi ce 
dont je ne rougis cerb

fCompiCtion de la maison L.-(i. Beaub» °n>
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115 Abitibi .................................... .. 42 ' j —
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46
.. 13'-j 13 4 134
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le sol d’une existence nouvelle des 
racines assez profondes et assez 
fortes.
. Sans doute, aurez-vous entendu 
répéter à satiété, comme _ je l'en­
tends constamment moi-niêine, que 
les Canadiens-Français sont pau­
vres, et (pie le succès de nos com- 
coinpatriotes ‘le langue anglaise 
est dû à l’apport des capitaux qui 
leur auraient été fournis par l'é­
tranger. Mais ces excuses ne peu­
vent satisfaire que les gens qui 
cherchent des raisons de se dispen­
ser de collaborer avec d’autres à 
la réalisation de grandes entrepri­
ses, et ceux qui hésitent à admettre 
qu’ils se sont trompés en croyant 
que la division des forces lient 
donner d’aussi bons résultats que 
leur groupement. Lorsque les Cana­
diens français ont voulu constituer 
des organismes cohérents et qu'ils

Eastern Dairies 40
22 25Home OH 22.50 22.00

Imperial Oil 115 114 ', 114
Imperial Tobacco 10 ' 2

51 >, 51Inter. Petroleum 51 J4
McColl Frontenac 3S
Mitchell Robert 49
Mont. Exlhlbltion 18
Nat. Distilleries 11
Regent Knitting 14
Reliance Grain 35
Sarnia Bridge A 25
Walker Goodei 63',,

" •' aou. 21

Ce Doit Être Avantageux Puisque 
Tant de Gens en Prennent

/CHAQUE cité, ville et village fournit 
d’abondantes preuves de la valeur de 

l’assurance-vie en tant que soutien du foyer 
à la suite du trépas du mari ou du père et 
comme moyen d’assurer des fonds pour le 
soir de la vie.

Renseignez-vous aujourd’hui.

THE

Manufacturers Life
Insurance Company

SIEGE SOCIAL TORONTO, CANADA

SUCCURSALES :
Immeuble Drummond Immeuble Confédération

G.-H. Boright. Gérant L.-J. Lahaie, Gérant

chés capitaux chez la femme ". La 
première commande s'est très vite 
r puisée, mais nous avons câblé pour 
la deuxième, i/ui nous parvient au- 
jnurd’lmi. Le nombre d'exemplaires 
est limité et pour ne pus éprouver

une nouvelle déception on est prb 
le faire diligence.

Volume de 200 pages. Au comp 
ioire cl par lu poste .7its.s envia; ne luirai ni e nu m
VOIR. ’CAO Xotre-Dame est, ville.

UT11.ITES PUBLIQUES
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ont groupé leurs forces, ils ont, dans ! wrtght Hargraves 
passe, obtenu du credit en aussi 

grande abondance et dans des con­
ditions aussi favorables que leurs 
om p a t r i o tes anglo-saxons.

Nos communoutés religieuses, nos 
corporations municipales et scolai­
res, obtiennent chaque jour de lar­
ges facilités de crédit et aux meil­
leurs termes, l’ourquoi? Parce que 
ce sont des groupements qui repré­
sentent, non pas un effort indivi­
duel et passager, mais une action 
collective et continue, qui se pro­
longera au delà de la vie de ceux 
qui les dirigent aujourd’hui.

11 semble donc que. dans le do­
maine dont nous nous occupons en 
ce moment, notre principal pro­
blème consiste à nous adapter plusj 
étroitement aux exigences de notre 
milieu et de notre temps. En souli­
gnant ce que nous croyons être nos 
deux plus grands points fui tues, 
nous avons indiqué les remèdes que 
demande la situation. Pour nous 
mieux mettre en état de prendre 
notre pleine part d’initiative dans 
la vie économique de notre nays 
et de collaborer, dans la plus large 
mesure possible, avec nos compa­
triotes anglo-canadiens, à la mise 
en valeur de notre magnifique pa­
trimoine, l’une des tâches prépara­
toires les plus indispensables con­
siste, à notre avis, à répandre lar­
gement l'enseignement de l’écono­
mie politique et à cultiver, dans tou­
tes les classes de la société, le sens 
social.

Il va sans dire que l'effort d’adap­
tation qui nous parait nécessaire 
dans le domaine économique n’altè- 
rerait aucunement les caractères 
distinctifs de notre race dans ce 
qu'ils ont d’essentiel, même si nous 
devions emprunter à autrui quel­
qu'une de ses qualités. Nos aptitu­
des particulières, loin d’être une 
cause de faiblesse, ne font qu'ajou­
ter de la valeur à notre 
tion.

L’unité dans la vérité, telle est la 
formule qui convient a notre pays.
Rien n’est plus solide et ne parait 
plus homogène que le grand, et 
pourtant, il est composé de felds­
path, de quartz et de mica. Ce qui 
liera les éléments constitutifs de la 
nation canadienne, ce sera l’intérêt 
économique et social entendu dans 
son sens le plus élevé et le plus 
large. Les artisans de la Confédé­
ration ont voulu que les deseen- 
daids des deux races qui consti- 
tuent le fonds de la nation cana­
dienne unissent leurs efforts, aux­
quels se joignent ceux des nouveaux 
venus, pour travailler à la grandeur 
di' notre patrie. Notre honneur, au­
tant que l’intérêt colleetif de notre 
groupe et l’avantage particulier de 
chacun de nous, exige que nous, 
participions à ses progrès, dans h-• ”
domaine matériel roinme dans le* 
autres, dans une mesure proportion 
noe a notre importance numérique

1 56 1 54 1.55 

1.51 149 1.50

PROMOTIONS
À LA POLICE

Le comité exécutif a fait ce ma-j 
tin quelques nominations dans le | 
corps de police sur recommanda­
tion du chef de police Langevin et 
de l’inspecteur Lemire, chef du bu­
reau de la Sûreté publique.

Le sergen détective Thomas .Mc­
Manus, est nommé capitaine détec­
tive pour remplacer le capitaine 1’ ! 
O’Donnel!, démissionnaire. M. Mc­
Manus est entré dans la police le j 
10 mai 1912.

l-e sergent détective J.-A. Tour- ; 
ville, entre le 0 juillet 1914, est pro. j 
mu capitaine-détective.

Le sergent W. ('.arpenter, entré le j 
8 janvier 1918, est nommé sergent! 
détective.

la* capitaine Tourviile est nommé 
pour exercer une sutveli'ance di­
recte au bureau sur les sergents dé­
tectives en service, pour vérifier 
leurs rapports et le détail de leur 
Bavait journalier.

H. Labrecque. I.C.
CL Papineau. I.C. et Arpente ir 
M. Caillou*, I.C.
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Les sept péchés
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Un grand nombre de nos lectri-\ 
ces el île nos malins lecteurs! — 
noii.s avaient demandé les “Sept pé- !
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Meichers Distilleries, 
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Dividende Classe “A” No 2
Un dividende de cinquante cent» (50 

cental par action, a dCclaré »ur le» 
action» (sans valeur au pain Classe "A", 
payable le 15 Juin. 1929 aux actionnaires 
enregistrés le 31 mal.- 1929
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Avez-vous Ticsnin d'imprimés 
livres. Tir K'hures, revues, jour- 
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LA VIE SPORTIVE
L’OUVERTURE !UN CHANGEMENT 

DES COURSES AU PROGRAMME 
A MONTREAL' DE MERCREDI

La saison du sport îles Hois a été 
inaugurée à Montréal samedi der­
nier alors que le King’s Park Jockey 
Uub a donné sa premiere matinée 
de courses à la piste de Saint-Lau­
rent et nous devons dire que la 
journée d’inauguration fut couron­
née de succès, car plus de sept mille 
personnes ont été témoins des 
épreuves à l'affiche et la spécula­
tion fut très élevée.

La principale épreuve à l’affiche 
fut gagnée par Mart Malone de 
l'écurie Highland dont le proprié­
taire est Ferraro, pilotée par le 
jockey .Dougherty. M. Ferraro a 
reçu de la part de M. Wil'ie 
Lckstetin, des “Willie Kckstein 
Broadcasters”, une magnifique cou­
pe en argent et un souvenir fut éga­
lement donné au jockey pour sa vic­
toire.

Le sont surtout les seconds choix 
qui ont triomphé, li n’y eut pas de 
surprises énormes. La plus grosse 
s est produite à la deuxième course, 
alors que Donna Mona a battu Sliup 
et Boval Sprnig, pour payer un peu 
plus lie neuf pour un à ceux qui 
avaient parié sur ses chances. Le 
petit prix de la matinée a été rap­
porté par Jake, à la dernière course, 
qui a donné S7.7Û pour la mise ha­
bituelle.

Les jockeys Dougherty et Kiniry 
ont décroché ta part du lion chez 
les jockeys. Le premier a remporté 
trois victoires, deux pour I ecurie 
Highland, avec Heddy Fox et Mari 
Malone. Il a aussi compté avec Mac 
Day, à la sixième course. Kiniry a 
triomphé avec The Lode, à la qua­
trième course, et âakc, a la uer- 
nièrc.

Lev après-midi ce sera une mati­
née pour les dames et l’on s’attend 
à une assistance nombreuse.

Besultat des épreuves:
Première course, 5'/s furlongs. 

Bourse, $500.
Lily Lup, 1 Dll, Dainty.
Sam Blake, 105, Mitchell.
Al Hodiler, 117, Bond.
Barbara Beach, 105, Bryson. 
Vale of Cedars, 108, Winters. 
Lola, 115, Feeney.
Supreme Energy, 110, Kiniry. 
letups 1.15. Piste lourde.
Pari de $2.00 sur Lily Lup a rap­

porté $13.70 en premier, $8.80 en 
2c et $4.50 en 3e. -Sam Blake, $0.70 
en 2e et $3.35 en 3e. Al Hodder, 
$5.55 en 3c.

DLI'XILML course. 5fa furlongs. 
Bourse $500.

Donna Momu 110, Josiah.
Simp, 113, Greco.
Boyal Spring, 118. Sargent. 
Prince Lightfoot, 121. Bladcau. 
liapshurg Miss, 110, Primrose. 
m iule Way. 18, Winters. 
Maddcnstown, 121, Bator.
Ivin man, 118, Kiniry.
Le;; I Song, 100, Bryson, 
letups 1.13 2-5.
Pan de *2 sur Donna Mona a 

rapporte $1.0.00 cn 1er, $10.85 cn 
2e et $0.00 en 3c. .Shut), $14.55 eu 
2e et $0.40 en 3e. Hoyal Spring, 
$3.70 en 3e.

TROISIEME course. 5 ' - fur­
longs. Bourse $500.

Kcddy Fox, 118, Dougherty.
Lure of Gold, 110, Feeney. 
Winsome, 110, Bryson.
Sun Dixie. 110. Cooper. 
Gonwithim, 118. Kiniry.
Boyal Pearl, 113, Whittaker. 
Arendal, 113, Dainty.
Polvgala, 110, Josiah.
Billy Mai, 118, Barr.
Pari tie $2 sur Heddy Fox a rap­

porté $11.10, $5.20, $4.00; Eure of 
Gold. $4.55, $3.70; Winsome, $0.05.

QUATRIÈME course. 0 furlongs. 
Bourse $500;

The Lode. 115, Kiniry.
Jamie, 113, Josiah.
Lady Herbert, 1011. Dougherty. 
Impossible, 107, Muhonev.
Trifle. 108, Dainty.
First Day, 111. Sargent.
West Point, 107. Bryson.
Mars Douhle, 112, Greco.
Temps 1.19 1-5.
Puri de $2 sur The Lode a rap­

porté $11.10, $5.00 et $3.40; Jamie, 
$5.45 el $4.10; Lady Herbert, $3.10.

LINtJl IEME Course. 0 furlongs. 
Bourse $500.

Mart Malone, I Hi, Dougherlv. 
Hippius, 115, Kiniry.
Koskiusko, 115, Dainlv. 
a-Ice, 108, Whittaker.
High Seas, III, Sargent.
Hat Brush, 118, Bond. 
n-Bra, 100, Barr. .
a-Entrée Nesbilt and MsNair. 
Temps 1 18 4-5.
Pari do $2.00 sur Mart Malone a 

rapoprté $6.05. $4.30. $3.20; Hip- 
pins, $4.85, $3.40; Koskiusko, $3.15 

SIXIEME course, 0 furlongs, 
Bourse $500.

MacDay, 112, Dougherty,
Shuxln King, 115, Kiniry.
Jonah, 108, Dainty.
Wandering Times', III, MrCabc. 
Birch. 113. Hlademt.
Prairie Girl. HlO. Cooper.
Ionite, 116, Barr.
Provosl, 113, Josiah.
Emplelle, 92, Greco.
Ascendant. 107. Whittaker. 
Temps 1.18 3-5.
Pari de $2 sur MacDav a rappor­

te $10.80, $4.80. $3.70; ShnMa King, 
$4.20, $3,20; Jonah. $3.55.

SEPTIEME COI USE, I mille 7o 
verges. Bourse $500.

Jake. Hill, Kiniry.
Greal Uuck, 104. Mitchell. 
Somerset, 104. o'llnrn.
Ed. Pendleton. 104. Gm o.
Pour Courts, 106, Barr.
Rockland Boy, 112, McCabe. 
Fasciste, loti, Snyder.
Vie. 106, Cooper.
John F. O'Malley, llo, Sargent. 
Temps 1,55. Puri de $2 sur Jake 

a rapporté $7.75, $4.55, $3.10; Greal 
Luck. $6.50. $3.65; Somerset, $2.85.

!.A COtJPEDAVIS
l.r Sud-Afriealn défait la Suède 

St'. 6-2. 612 dans 1rs doubles el 
mène In série 3 0. Rencontrera l'An- 
glrlerre 1rs 6. 7 el 8 juin.

Iui Hollande remporte les doubles 
contre l’Egypte. 9-r, 6-8. 6*4. 6*1 et 
mène la série 2-1.

I.’ltalle gagne 1rs parties simples 
de samedi. It-O. 5-7, 6-4. 6-2 et 4-6, 
7*6, 6-2, 7-5, remportant la série 5*0,

E’organisaleur des combats de 
boxe du club de hockey Canadien, 
M. Eugène Brosseau. est passé à nos 
bureaux ce matin pour nous annon­
cer qu’il sera probablement dans 
l’obligation de faire un changement 
au programme de mercredi soir, au 
Forum, alors que le syndicat Cat- 
tarinieh - Letourneau - Dandurand 
donnera sa première séance de 
boxe.

M. Brosseau a reçu une dépêche 
de Al Foreman, lui annonçant quel 
le champion poids léger du Canada ! 
est dans l’impossibilité de remplir 
son engagement à la suite de bles- 
sues aux mains et à cause tie son 
manque de condition.

Su la réception de ce message M. 
Brosseau s’est mis immédiatement 
en communication avec Foreman et 
Ta enjoint de se rapporter aux mé­
decins de la Commission athlétique 
de Montréal pour examen, sinon il 
demandera sa suspension.

Ce fâcheux contretemps n’a ce­
pendant pas découragé Brosseau, 
car il a immédiatement retenu les 
services de Sylvio Mireault, cham­
pion poids léger junior du Canada, 
pour faire face à Phil McGraw, qui 
devait se battre avec Al Foremap 
el notre boxeur local s’est empressé 
d’accepter cette offre.

Mire mit devait se battre avec 
George Allison, mais ce combat se­
ra contremandé et remplacé par 
une rencontre entre George Ash et 
Eugène Deschainps.

Comme on peut le voir. Eugène 
Brosseau n’a pas l’intention de liv­
elier prises et les amateurs seront 
heureux d’apprendre que Mireault 
aura l'avantage de se mesurer avec 
un pugiliste de grande valeur.

MONTREAL 
DEFAIT PAR 

LE TORONTO
Ec club Montréal a subi un échec 

samedi après-midi aux mains des 
Leafs de Toronto alors que les 
Boayls furent vaincus par un résul­
tat de 7 à 6 à la suite d'un rallie­
ment des visiteurs à la neuvième 
manche alors qu’ils enregistrèrent 
trois points.

Les Leafs n’ont pas mis moins de 
trois lanceurs dans la boite, com­
mençant par Doyle, qui fut rempla­
cé par Fisher, pour terminer avec 
Gidson. «pii prit la tâche dans la 
neuvième, lorsque son prédéces­
seur vit ses balles prendre toutes 
les directions du champ. Four 
Montréal, Falk et Nichols eurent à 
couvrir la tâche du lanceur, mais 
leurs balles furent frappés avec as­
sez de fréquence. Gaudettc a eu une 
bonne journée au bâton, comme on 
le verra par le sommaire.

TORONTO

LES CANADIENS 
SONT BLANCHIS

La foule considérable qui s'élait 
rendue, samedi, au terrain du 
Mount Royal Tennis Club, pour 
voir les dernières parties du tour­
noi de tennis ertlre les Etats-Unis 
et le Canada, pour la coupe Davis, 
n’a pas été désappointée.

En effet les nombreux speclu- 
leurs n’assistaient qu’afin de voir 
une exhibition de tennis, puisque 
le résultat des joutes de samedi ne 
pouvait plus rien changer à celui 
de la série, l’équipe américaine 
ayant déjà pris trois rencontres 
sur cinq, dans les deux premières 
journées du tournoi. Et ce fut ré­
ellement du jeu superbe que servi­
rent Allison, Van Ryn, Wright et 
Crocker.

Mais les nôtres ne parvinrent ce­
pendant pas à se sauver d’un blan­
chissage complet, car Van Ryn, 
jouant avec un brio consommé, 
battit Wright, 6-1, 6-0, 6-1. et Alli­
son, après un match longuement 
contesté par Crocker, parvint, non 
sans peine, à remporter la victoi­
re. 2-6. 6-4. 10-8. 4-6, 6-2.

Voici le résultat détaillé:
VAN RYN VS WRIGHT 

PREMIER SET vbgkqj 71 
Premier sel

Wright................... 522 404 2—19—1
Van Ryn............... 744 246 4-~31—6

W right Van Ryn
Points de service. .. 0 1
Si rviccs manqués .. 0 2
Fil. is.......................... 8 3
Hors-jeux................... 11 9
Placés......................... 5 11

Deuxième sel
Wright....................  422 040—12—0
Van Ryn..................  644 461—28—6

Wright Van Ryn
Points de service.... 1 0
Services manqués .0 0
Filets............................ 8 4
Hors jeux.....................  9 2
Placés........................... 5 11

Troisième set
Wright................... 302 240 0—11 -1
Van Ryn............... 544 414 4—26 li

Wright Van Ryn
Points de services .1 0
Services manqués II 0
Filets............................Il 2
Hors jeux..................... 9 5
Placés........................... 3 6

ALLISON VS CROCKER 
PREMIER SET

Crocker ........... 144 416 66—32 6
Allison ............. 421 244 44—25—2

Crocker Allison
Points de service .... 0 6
Services manqués ... 0 ft
Filels ........................... 7 10
Hors jeux ................... 6 19
Places ........................... 3 12

DEUXIEME SET 
Crocker .... 411 44(1 4042 
Allison ........ 244 164 2424

ab. r. h.
Mabbill. rf. . . . ♦) i 2
Bedore, 2b, ... 4 0 2
Webb, 3b.......... 1 II 6
Buble, cf.......... A 1 II
Sweeney, 1b. 4 1) 2
Burke, 2b.......... 2 2 I
Skinners, if. .. 4 ï i
Côté, ss.............. 4 i 2
Hungling, c. .. 4 p T
Doyle, p............ 1 0 0
Fisher, p........... 2 ü t»
Gibson, p.......... 0 ü 6
Archdeacon p.. u 1 ü

Totaux ............. 35 7 il
Archdeacon xi couru |)Ol

à la Sème.
MONTREAI

a b. r. h.
Gaudette, !f. . . 4 1 3
Gautreau. 2b. . 3 1 1
Henry, 2b......... 3 1 1
l ice, cf.............. 4 0 1
Urbanski, ss. . . 5 0 2
Fowler, 3b. ... 5 0 9
Haines, ef.......... i 9 II
Conley, cf.......... 3 1 1
Niebergali, c. . 4 1 0
Falk, p............... 9 0 0
Nichols, p. ... 1 1 0
a-Radwan .... 0 1 0

Totaux ............ 31 6 8

A L’AFFICHE
La séance de lultc que le pro- 

inoieur Lucien Riopil a organisée 
pour ce soir à j’arena Mom Huyai 
commencera probablement à 8 heu­
res 30 afin que les spectateurs puis­
sent retourner chez eux à une Heu­
re raisonnable. Connue il y a en­
core quatre rencontres à l’affiche, 
le promoteur a tenu a ce que e der­
nier combat ne commence pas trop 
tard et c’est pourquoi il fera com­
mencer la rencontre MeGuire-Evko 
un peu plus tôt que d'habitude.

Voici le programme de la séan­
ce de ce soir:

Finale: Henri Deglanc vs Pal KL- 
larney, 2 dans 3, une heure, une 
chute.

Semi-finale: Salvador Chevalier 
vs Tony Rocco, une heure, une 
chule.

Préliminaires: Ivan Kwarianian 
v.s Toots Mondt, 45 minutes, une 
chute. Pat McGuire vs Evko, 30 mi- 
iiutes. une chute.

L'arbitre sera Eugène Tremblay 
et le chronométreur Albert Pigeon.

M Oscar B ■noit, gérau1 de l’ ire- 
mi, nous annonce que la vente des 
billets pour cette seance a été con­
sidérable el que selon les prévisions, 
il devrait y avoir salle comble pour 
voir à l’oeuvre '.es huit lutteurs soi­
gneusement choisis parmi les meil­
leurs.

Les prix restent fes mêmes et les 
dames accompagnées sont encore 
admises gratuitement.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

0 II
0 (I

0 0

Points de service 
Services manques

24—4 
33—6 

Crocker Allison

Hors jeux ............. ... 12 4
Placés ..................... ... 8 9

trolsikmï: sut
t .rocker

141 4(2 266 144 
Allison

733 401 -57--8
4M 221 44 4 Ifitt 555 244 -64 Kl

Poiiüs de service .
(-rocker Allison
... n 2

Services manques u ï
Filels ..................... . . 19 20
Hors jeux . . 19 30
Placés ................... .. 16 •rt

Ut VTIULMU sur
(’.rocker . 146232 4449 36 6
Mlison 211 454 11227 31 3

Points rie service .
('.rocker Mlison
... ft n

Service» manques ... o 2
Filels .......... ... 15 14
Ho:s jeux ............. ... 15 14
Placés ............... .. . 6 12

a-Frappa pour Nichols à la 9ème. 
Résultat par manche;

Toronto ....................  (130000031—7
Montréal ....................  001020003—6

SOMMAIRE. — Points comptés 
sur les coups de Côté 4. Hungling. 
Gautreau, Gaudette 2, Babbitt, Hen 
ry 2, Urbanski; deux buts, Côté 2, 
Skinners. Gaudette, Bedorc; coups 
de circuit. Babbitt; buts vole's, Gau­
treau; sacrifice, Gautreau 2, Ni­
chols. Ruble, Ticc; buts sur balles, 
de Doyle 4, Falk 3, Nichols 0, Fi­
sher 3, Gibson 1; retirés au bâton, 
de Doyle 0, de Falk 0, de Nichols 1, 
de Gibson 0; manches lancées par 
Falk 2 1-3, R. 3, H. 4. Doyle 4 1-3. 
R. 3, H. 3, Fisher 3 2-3, R. 0. H. 2; 
frappés par le lanceur: Henry (par 
Fisher); halle passée de Hungling; 
lanceur gagnant. Fisher; lanceur 
perdant. Nichols ; double-jeux, 
Skinner à Burke. Bedore à Burke à 
Sweeney; laissé- sur les buis, Toron­
to 5, Montréal 11; temps de la par­
tie 2 h. 35; arbitres, Solodar et Fy- 
le.

AUTRES JOUTES 
„ , . R. H. E.
Baltimore ..............  1 1100—3 7 0
Newark ................ 0050x—5 8 2

Chambers, Rames et Cronin; Da­
vies el Skiff.

Les autres joules ont été remises 
à cause de la pluie.

JOUTES DE SAMEDI
r, ^ K H. E.
Rochester ----- 000000200—2 2 3
Buffalo .......... 10003012x "

Derringer. McCracken 
row; Faulkner et Urban.

viMJume pi Miirpny; 
Maley et Westmoreland.

Mamaux et Skiff’.

POSITION DES CLUBS

Rochester
Newark ..........
Haiti more .... 
MONTREAL ..
Toronto ........
Reading ..........
Buffalo ........
Jersey City ...

P. P.C.
8 .652

10 .545 
12 .538 
12 .520 
12 .520
11 .500
12 .400
17 .320

CINQUIEME SET
I Crocker ............. 041 40221*—14 2
t MRsnii ............  124 141 44—27 6

Crocker Allison
j Pninls dr service .. 0 1
( Services manques ... ft u
! Filels   n u
, Filels . ..................... l 7
Hors (eux . *................. 6 7
Placé» ........................... « le

LE BASEBALL
ASHEKBKOOKE

Sherbrooke, 20 Le club de 
baseball Sherbrooke nr fail partie 
d’aucun circuit cette anner.

L’ouverture officielle aura lieu le 
26 niai prochain, avec le club Sl- 
Arsènr de Montréal.

Noire équipé est au complet avec 
pratiquement les mêmes joueurs 
que I an dernier el notre batterie 
es; rompose de MM. Pete l.andrs 
comme receveur et Aimé Morin 
comme lanceur.

Comme club indépendant, les di­
recteurs du rlub ont décide de lan- 
ecr une invitation a loua les clubs 
de la province, sans exception, de 
vtnir jouer à Sherbrooke, bien en­
tendu que ces Llnhs soient recon­
nus comme scrleux et de bonne ré­
putation.

Nous avons rintenlion de jouer 
des parties les inferred! ou Jeudi 
soir, à 0 heures 30 (heure avancée),

Concernant le» parties du soir, 
nous nous adressons spérin’emenl 
aux clubs dp la Ligue provinriale 
à qui nous pmirron» donner un 
contrat pour dru* soirs rooséni- 
lifs aver garantie contre la pluie,

Pons tout autre rrnseignemenl, 
vous adresser a Rosario Gagné, |jô- 
!H New Wrlingtou, Sherbrooke, 
Que

Les joutes disputées samedi et 
hier dans les séries des ligues ma­
jeures de baseball ont donné les ré­
sultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
DIMANCHE

R. H. E.
Boston......................00600—0 2 3
New-York................ 1020x 3 2 I

Russe1!! et Berry; Hcimach et Dic­
key.

R. H. E.
Cleveland . . 202000060 10 16 2
St-Louis . . .000040110 6 13 0

Batteries: Shaute, MU jus et L. Se­
well, Hartley; Stewart. Kinsey,
Crowder, Blaeholdcr, Ogden et Ma­
il ion.

R. H. E.
Philadelphie . 130000021 7 14 1
Washington. 000000000 0 7 2

Batteries: Walberg et Cochrane; 
Burke, Hopkins, Marberrv et Ruel.

R. H. E.
Chicago . . .003402010-10 10 ft 
Détroit . . .011000100— 3 10 4

Batteries: Lyons et Crouse; Sor­
rell. Smith. Stoner. Prudhomme, 
Barnes ct Phillips.

SAMEDI
Premiere partie:—

R. H. E.
Boston . . . 110000000 2 7 1
New-York . ,00002300x—5 8 1

Ralteries: MacFayden. Durham et 
Berry; Pennock et Dickey. 

Deuxième:
R. H. E.

Boston .... 000000000 0 1 2
New-York . . ,00001040x -5 8 0

Batteries: M. Gaston et Heving; 
Pipgras et Dickey.

Première partie:—
R. H. E.

Philadelphie . 000000041 5 7 2
Washington. . 000020020—4 « 2

Batteries: Earnshaw. Orwell,
Rommel, Walberg el Cochrane; 
Jones, Braxton cl rate.

Deuxième partie:—
R. H. E.

Philadelphie . 022001200 7 12 2
Washington. . 021000011 5 12 2

Batteries: Quinn. Shores et Coch­
rane; Brown. Hopkins et Ruel.

R. H. E.
Chicago . . .000220000 4 8 2
Détroit . . . 201 lOOInx 11 17 1 J

Batteries: Adkins, Blankenship el 
(’.rouse, (irnee; Uhlc el Phillips.

l^i partie Cleveland à St-Louis a 
été remise pour cause de pluie.

POSITION DES. CM RS
rt Mor- G. P. P.C.
H. H. E. Philadelphie . . 18 8 .692

New-York. . , . 16 9 .640
-17 0 St-Louis . . . . . 16 II .593

2 9 2 Détroit . . . . . IX 14 .563
Shoffner, Cleveland . . . . 13 1 1 .481

R. H. F.
Chicago . . . . . 12 17 .4M
Washington . . . « 17 .320

! -4 14 (1
8 14 O

Boston . . . . . . 8 19 .296

et Boni; LIGUI NATIONAI.L
DIMANCHE

R. II. E.
Pittsburg . . .001010020 19 0
Chicago . . . .100000000 I 71 

RaRerles: Grimes et Hemsley; | 
Hrngreaves. Malone. Rebf et Gonio-1 
les.

R. H. E.
St-I.nuis . , 00010000001*- 2 0 1 
Cincinnati . 01000000000—1 7 1

Batteries: Johnson el Smith; Lu* 
kuc e Gnoch.

New-York A Brooklyn, partie re 
mise, pluie.

Philadelphie a Boston, partie re­
mise, pluie.

SAMEDI 
Première partie : — n. h. i

Brooklyn . 52302602 20 23 "
Philadelphie 303200404 16 17 0

Balleries MrWecnr> ci Deberry; 
Collins, Hollowav, Greene rt l.r- 
rinn.

Deuxième partir. ,
R. H. K.

Rrook'vn 020000031 fi H 2
Philadelphie 4000I300X 8 12 0

Ralteries: Ferguson. Dudley et 
Picinleh; Swerlland. Collins el lia 
vis.

Premiere partie;
R. H. E.

New-York . 000200002- 4 7 0
Bouton . 000201011 -5 13 n

Batteries: GrOfwich, Benton rt 
Hogan; B. Smith el Taylor. 

Deuxième partir
B. H. E.

New-York 20I00HHHI—0 8 1 
Boston . . . 1002110000 5 12 2

Balleries Walker, Judd el (i'Far 
rrll; Tavlor rt Collins.

B. H. E.
St* Louis miosiooon 3go
l’iPshnrg . 02000202s 0 II O

Balleries; Sherdel rt Wilson. 
Smith; Fuseli, Krrmer rl Hargrea­
ves.

B. || 1
Cinrlnnall . . 000000000—n fi |

Chicago .... 0lil40200\ 7 13
Batteries: May, Kcmmer el

(Gooch; Boot et Gonzales.
POSITION DES CLUBS

G. P. P.C.
Chicago.......... 17 9 .654
St-Louis.......... 17 10 .630

[Pittsburg .... Il 10 .583
| Boston............ 14 12 .538
Philade'phie . . Il 13 .458
Cincinnati . . Il 15 .423
New-York . . 9 14 .391
Broklyn......... 8 18 .308

LE CHAMPIONNAT 
DU CANADA DES 

PETITES QUILLES
Hier soir, à eu lieu à la salle de 

quilles St-Denis Utcr, la première 
rencontre entre M. A. Rédard, ga­
gnant du tournoi éliminatoire et 
M. F- Harel. le détenteur actuel du 
trophée “Frontenac” emblème du 
championnat du Canada aux petites 
quilles, devant une assistance rem­
plissant la salle à sa pleine capaci­
té.

M. I bald Bose le prompteur du 
dernier tournoi et aussi de la pré­
sente rencontre présenta à l'assis­
tance les deux concurrents qui 
furent elialeiireuseinent applaudis.

Dès le début ils se firent une lutte 
très co ni est ée. si bien qn’après la 
quatrième partie M. Rédard avail 
un avantage de 2 pins, à la cinquiè­
me. 5 pins, puis à la sixième M. 
Harel prit un avantage de 53 pins, 
et après la septième avait encore 
23 pins.

A la huitième M. Rédard prit l'a 
vantage de 48 pins en roulant une 
partie de 241 et M. Harel roula en i 
même temps 170.

Dans la neuvième et jusqu'à la' 
dernière, M. Rédard augmenta son 
total el termina la dernière avec 
nue majorité de 229 pins. Durant 
ees dernières parties M. Harel eut 
le désavantage des coups, il manqua 
deux “spares” seulement dans les 
quinze parties, et les coups de 
chandelle ne lui ont pas fait défaut.

Les trois plus grosses parlies de 
M. Redard furent 241. 192 et 185 el 
-M. Harel. 188. 170, 166.

(-elle rencontre se terminera di­
manche prochain par les quinze 
dernières parties le total décidant 
du championnat.

Voici le résultat détaillé.
Arthur Rédard: 119. 163. M7. 113 

132, 130, 181, 241. 164. 185 156 131. 
192. 163, 163.

Edouard Harel: 126, 89. 129 166 
129. 188, 151, 170. 138. 163, 12”! 
144, 132. 166, 108.

Total pour Rédard 2350. moyen­
ne LiG.lO, majorité 229.

Total pour Edouard Hard, 2121, 
moyenne 141.6.

SHORELINT GAGNE
LE KING’S PLATE

Toronto, Ont.. 20. Le King's 
Plate disputé samedi après-midi à 
1 ouverture de la réunion de Wood- 
diîu* s'est terminé par une surprise 
lorsque Shorelint. de l’écurie Thorn- 
ehffe. a décroché la pari du lion, 
battant Ichitaro et Lindsav, de l’é- 
laMisscmenl J.-C. Fletcher, tandis 
que \ cslip, a If. R. New, a décro­
ché le quatrième et dernier argent.

Le King’s Plate avait une bourse 
de $15,000 ajoutés et la part du 
vainqueur fut de $10,71(1. Comme 
deuxième, Ichitaro a décroché 
$2,500; la part de Lindsay fut de 
$1.000 et celle de Vestip de $500. 
Le vainqueur reçoit aussi cinquante 
gui n ees, don de Sa Majesté le Roi 
George V.
LES SERIES"i»E LA

ligue provinciale
Hull, 20., L’équipe du Cap-dr- 

la-Madelaine. par son habileté à 
frapper dans les situations diffiei- 
les rt à profiter des erreurs de l’ad­
versaire a triomphé de Hnll-Ottawa 
mer. par 8 à 4.
Cap Madeleine 0)2011012 8 10 2
Oltawa-Hull 000000103 - 4 lu ,ï 

Balleries: Lahaie el Bowden; St- 
Denis. Grosvenqr et Chouinard.

CLYDE VAN DUSEN ES I 
VAINQUEUR

Louisville. Kv., 20. Clyde Van I 
Dusen. un fils de Man OAVar. pnr- I 
tant les couleurs de retahlissenienl1 
II. P. Gardner, a gagné le 55c Der­
by du Kentucky, samedi après-midi, 
u Churchill Downs. Vingt et un 
chevaux ont pris part à la grande 
classique de 50,000. Naishnpiir. à 
I ecurie W ilshire, a fini deuxième; 
t anehio s est classé troisième Inn- 
dts que le favori Hhir Larkspur n’a 
tm faire mieux que de décroelier 
le quatrième et dernier argent.

L’ASSOCIATION
AMERICAINE

PARTIES DF. SAMEDI
^ ^ B. H. E.Miiedn .. non tun tm 3 u 2
Co'umbtis 003 000 3«x_A 7 I

Ratlrrirs: /.ahni.sor. Huckrvf. 
Ymrhl et Hayworth: Johnson et De­
vine.

* «
R H E

st Paul . non 20ft 012 .5 5 1
Minneapolis 400 000 02x ■ 6 8 3

Batteries shealy et Tcsmer; Rrn- 
ton el McMullen.

Le* autres parties ont été remises.
JOUTES DE DIMANCHES 

Première partie:
, .. B. Il E.
Indianapolis 1 fi 2
Louisville.............. .... 1102

Hurwrf 1. Specie el Sprin*. Wcl- 
zer el Thompson.

♦
B. H. F

Deuxième partie:
Indianapolis.................. 2 fl 0

Lotilxvil'f . . 4 10 0
K*mmr et Bidlc; Beck Wilkin-. 

mmi rt Thompson.
<•

B. II. E.
nlfdo............................... fi Ci 1

Cninmhus ........ 2 9 3
Wlngard rt Hayworth. Wyaong. 

Maxlon et Shinnutt
♦

R H. E.
Miiiiiropoh».........................12 6 3
St-l'anl .   4 10 tl

Beilharl rt MeMn’len, Harris. Pnfj 
cl Tcsmer.

<•
B. H. L.

Milisatikrr 2 $ 01
Kansas CRv ................... 4 8 Oi

Cdrt email. Robert son el MeMme- 
mV; W'armoulh rt Prtet*

bk:u-

wL'ëGirJ

ESSAYEZ

OYIDO
CONGRESS 10<

CLUB SELECTION 2^25' SPODTSMAN '

COURSES AU KING’S PARK
La plus jolie pisle d’un demi-mille en Amérique

du 18 au 25 mai
Première course à 2.45 p.m. précises 

Admission (taxe comprise) $1.50 - Privilège du club-house $1.00

LE RADIO
Concerts fie hindi

CONCERT MUSICAL 5.00. WJZ Ou­
verture de Lovely Galathea". rte von 
suppe; Marche des prêtres brahmanes, de 
cobb, Scherzo, de Mendelssohn; Airs bohé­
miens. de Sarasato; En allant A Rto, de 
aerman; Andante eant&blle, de "Quatuor".

Tschalkowaky; Théine et variations de 
Quatuor de Tempereur". de Haydn 

w7P?2ITA»iiD,E PRANCES PAPKRTE. 7.45, 
deEpureëllE #8lP' de Ma“enet El' passant, 

CONCERT FIRESTONE. 8.00 WEAK 
Danse slave No I. de Dvorak; Extrait de 

La II 1 le bohémienne" de Balle; Danse 
hongroise No 5, de Brahma; Extrait de Hi 
Jinks de Frlml; Moment musical, de 
ochuhert; Le message des vtoiett’s de 
"Prince de Pllsen". de Prlz.ley 

A. At P. OYPS1ES. 8 30. WKAF Arri­
vée de Bojsren, de Halvorsen; Air de bal- 
et, de "Scène» pittoresques'', de Massenet, 

le dernier printemps, de Orleg, Frasqutts. 
de Lehar. Mazurka, de Ballet de Coppe- 
Ua de Deltbes
a DK la maison BLANCHE.
8 30. WJZ- Ouverture de "Oulllaume Tell" 
de Rosslnl: Canz.onelu, de Herbert Dan­
se des heures de "La Olooonda . de Pon- 
chlelll; Sélections, de "Le déluKe", de 
Salnt-Saéns. Tambourin chinois, de Krela- 
1er; La danse du tambourin, de Potla 

PROGRAMME GENERAL MOTORS. 8 30 
WEAF ■— L'université rte Minnesota, de 
Sousa; Ouverture du charlatan de Sous». 
Heure d'amour, de Sousa: Ensemble de 
Carmen de Blz.et; Jardin de la campa­

gne. de Grainger; Les cadets de la haute 
école, de Sousa

HEURE SLUMBER. H 00. WJZ Mar­
che triomphale, de Orleg. Sélection», de 
"Girofle Cllrofla ", de Leeocq; Je t alme, de 
Waldteufel; Aussi calme que la nuit de 
Bohm

GRAND OPERA NATIONAL, Il 00. WEAF 
— Grand opéra polonais. Halk»", rte Sta­
nislaus Monluszko Irradié par. le Grand 
Opéra National; Ferdinand Kowallk est 
le directeur de l'orchestre Voici la dis­
tribution de» principaux rôles Halka. par 
Oenla Zlellnsk». Zofl» par Hanna Oplens- 
ka Jontek. par Josef Wolinski Janusz, 
par Kajetan Kopszynlk. par Leon Clerluch

Programme de hindi 
Postes locaux
ckAC 411m. Montréal

4 .10-Fermeture de la bourse 
ZOO Heure de musique Columbia 

CFCL 291m Montreal 
11.00 Programme du studio, gramophone 
13.15- Bourae
12.35- -Orch. de l'hôtel Mont-Royal

I 00 Bourse nouvelles 
1.35--Concert a l'hôtel Mont-Royal 
3.00 Heure de mualque de Wilder 
4 30 Gramophone
5.30- -Cauaerle de la Ligue de Sécurité de 

la Province de Québec 
3.SO ■ Bourae 
« 00- Heure Twilight

t 7 00 Résultat du baseball 
7.01 Concert musical 
7.30-Heure musicale de Sappho.
800 Revue Wrtgley de Toronto.
9 00 A être annoncé.

10.00 Programme de l lmpertal OU de To­
ronto.

11.00—Orch. de l'hôtel Mont-Royal

Postes extérieurs
6 H. 45 P.M.

WEAF 600-454, New-York. Mezzo so­
prano A WKY.

7 II P.M.
WBBM, 770-389, Chicago. Orch de con­

cert.
WLW, 700-428. Cincinnati. Causerie; 

Orch.
WPG, 1100-272. Atlantic City Scores, 

Musique en dînant.
I H 30 P.M.

CNRO. 600-434.5, Ottawa Oncle Dlclt 
NBC System A and P Gypsies a WEAK. 
NBC System Concert ft la Maison Blan­

che a WJ/.
WPG. 1100-272. Atlantic City. Musique 

hawaïenne; Chant
X II P.M.

CNR. 000-434, 5. Ottawa Orch. dé con­
cert

WBBM. 770-389. Ch'cago Lombardo's 
Canadians

NBC System Orch. Edison * WJZ 
WLW 700-428, Cincinnati Prof Kv- 

rock; Orgue
WPG. 1100-272, Atlantic City. Orch de 

concert.
8 H. 30 P.M.

CNRO. 600-434.5. Ottawa Causerie; Or­
chestre symphonique.

WBBM 770-389, Chicago. Programme 
Courtesy

NBC System Motors Party ft WEAF 
j NBC System “Real Polks ' ft WJZ

S II. 45 P.M
WPG. 1100-272. Atlantic City Program- 

! me musical
9 11 P.M

KDKA. 980-306 Pittsburg, Wm Penn
l Orch

WBBM 770-389 Chicago. Night Court. 
NBC System Concert Bureau Hour ft 

W*Î2
WLW 700-428. Cincinnati Crula»

9 II 30 P M
WBBM 770-389, Chicago, l.ombftrdos 

I Canadians
NBC System Empire Builders ft WEAF 
WJZ 760-394 5 New-Ymk Kemps Orch 
WPG. 1100-272 Atlantic City Musique 

de danse
16 H. P.M

NBC System Opera Halka k WEAF 
N-*C System Slumber Music ft WJZ 
WPG 1100-272. Atlant'c City Musiqu» 

de rianae.
WTAM 1070-280. Cleveland Orch rte 

danse
10 II 30 P.M

CNRO 660-4345. Ottawa Programme da 
danse.

Il II PSI
WLW 700-428 Cincinnati Shombox

II II 30 P.M
WTAM 1070-280, Cleveland Orch rte 

danae.

1 IHr». si ilS ]____
| SYNDICATS C AT HOI NA110NAUX {
a* * J WW««*

tu t
LKS SYNDICATS

CATIIOUOUKS
Le syndicat ciitholiquc île.» nie- 

nulsiprv4;h«nicntiers s'avspnihlp ce 
soir a l'Iâilificr îles syndicats catho­
lique», lia|uiort <lc M. J.-H. De isle.

(,c soir, à la salle des syndicats 
caliioliqiit'S, assemblée <ln syndi­
cal «le la confection, local no L 

Le local no 2 des ouvriers du 
textile aura son assemblée régulié- 
r- ce soir, dans a salle do collège 
Saint-Henri. M !.. Onellrtte, iigenl 
d’affaires, fera rapport.

Le bureau exécutif général de» 
cordonniers tiendra son assemblée 
regu ierr ce soir, a ITahfiee îles 
s> minais ealliollqucs. IMusieurs 
questions île la puis liante ititpor* 
tante seront discutées.

Le conseil syndical îles métier» 
de l'imprimerie si reunira ce soir, a 
<s heures 311, a la sa le ties sxndieats 
i atlloliqucs. Ue conseil aura n l'or- 
du du jour; "Assurance, décès rt 
étiquette symlieirtc' . (Jue tous les 
membres soienl peesetils.

\ l.aehine, ee Mile, a (‘Académie 
l’Iehé. angle 15e el Saint-Louis, as­
sembler du s) ndieat inlerprnfessimr 
liel

I. assoeiallotl des poseurs de lal- 
les mcla.liqui'A a tenu, vendredi der­
nier, une importante assemblée a 
l’occasion lie l'éleelion de ses offi­
ciers «toi a donné e résultat sui­
vant : M. AIIn’CI Mouliit (fifsl. pré- 
sldrttl; M. 1t. Hinellc, secréluire-ar*
ehiviste; M t •iTvwis, M'iM'rfniri’*
Hnancleri M* (Inter Kex« gendarme.

Les nouveaux élus, en remerciant 
li urs confrères, ont promis de faire 
li lie possible pour > sucrés de leur 
union. iHtisimrs nouveaux meinbi'es 
nul donné leur nom. La prochaine 
am*ntbléc aura lieu !e 7 juin.

( .lui) ouvrier Préfonlaine
(’.r soir à 8 lires, à la salie Uni- 

1 chu. 31112 Rouen, angle Davidson, 
I assemblée régulière du Club ouvrier 
I politique Prefontaine. 11 y aura 
| election des officiers pour le pro- 
I chain terme de mai à mai 1929-30

Tous les citoyens rt membres qui 
u’onl pas encore signé la requele 
s’opposant à ce que le C. N. fl se 

I serve de la voie élevée du C. P P.i 
voir longeant la rue Rouen, de la 
roi1 Moreau a la rue Létourneux. 
sont invilés à seoir signer cede 
rcquèle, pour qn’cllr soit remise 
aux intéresses le plu* lAl possible. 
D’autres question* 1res importantes 
seront aussi discutée.

Gluli ouvrirr
flr >lRi$otuiruvc

Le smr. à 8 heures 31), le club 
ouvrier 'le Maisonneuve tiendra son 
assemblée régulière à 'a salle Huf- 

^alo rue Lrtournrux.

La conformer ilr
«rrurilr imhi*lnrl)r

La première conférence de *é- 
j enfile industrielle organisée par la 

l.iifiir de Sécurité publique de la 
province de Onebce. s’ouvrira ca 
soir à l’Lcolc Technique, rue Sher­
brooke,

M le maire Houdr souhaitera la 
i bienvenue aux delegués e( MM. R.* 
t IV Morley, l’arker Hailey, el John 
* r.uthbert, donneront de» causeries 
j en anglais, avec projection» lumi­

neuses.

M. Murrol Knrrlit à
PAHiatirr françaler

M Mo'éél Knerht Un "Matin”. <1* Pft* 
rts dotinéin uat conférence ce soir » t'HA- i tel Riu-l srlton sons les suspire* rts

I r 'Alltsnre français»' »m U politique ée U 
république trancftiié é > intftrteu» m é

II etrangsi.



MONTREAL, LUNDI 20 MAI 1929I/K DEVOIR
1 ISotre-Dame Les anciens de 

Ste-Cmiégonde
f'NK lîHAND’MESSK SOI.KNNHL- 

Uï HT UN BANQUET MAK- 
QUKNT LE PREM1EH OüNVKN- 
TIM DU COLLEGE DE SAINTL- 
Cl NKGONDE
Un millier d'aneietis élèves du

I ) "aDO H A T1 ( ) N 1 OI ' H Sai.ite-Cuné«umle oui eu
leur premier conventum tuei riois 
(jii’lls se sont réunis à leur Alma 
Mater que dirigent encore les Lrè- 
res des Ecoles t'hréliennes. La 
ftrand’messe solennelle a été chan­
tée par le B. B. Henri Boileau, N.J., 
assisté de M. l’abbé H. Rivet, au­
mônier de l'Amicale et du IL K Oc- 
tavien, S.S.S., comme diacre et 
sous-diacre. Les trois officiants 
sont des anciens élèves du collège.

M. le curé Paiement a souhaité la 
bienvenue aux anciens et M. l’abbé 
Rollaiv! Gingras, vicaire à Saint- 
Irénée et ancien élève, a fait le ser­
mon île circonstance, il a déve­
loppé celle parole de l’Ecriture 
Sainte: “Ne savez-vous pus que 
vous êtes les temples du Saiut-Es- 
prit et ciue le Saint-Esprit habite en 
vous?”

Après ia messe, un grand banquel 
a été servi dans la salle du collège 
spécialement décorée pour lu cir­
constance.

MM. J.-IL Poirier présidait et il 
avait à ses côtés, MM. A. Leduc et 
Paul Mercier, M.P., M. le curé Paie­
ment, et le Frère Vincent, directeur 
du collège. On remarquait encore 
MM. l’abbé E. Rivet, D. Lupien, 
l’abbé G. Dufresne, l’abbé R. Gin- 
gras, R. P. H. Boileau, S.J., P.-O. 
Tremblay, J.-U. Belcourt, IL Berge­
ron. J. Brunet, J.-I). Lemay, Fr. Phi­
libert. B. Laberge. Fr. Xavier, A. 
flurteau, Ant. liurteim, l’abbé J.-A. 
Kthier, E. Gosselin, E. Sainte-Marie, 
prêtre, A. Boyer, avocat, l’abbé A. 
Legault, l'échevin A. Legault, Fr. 
Raymond-Joseph. Fr Cassicn, Fr 
Joseph. Fr. Robert, Fr. Roger, Br. 
Augustin-Hemi, Fr. Partheus, Fr 
Zacharie. Fr. Alexandre, Fr. Fran­
çois, S. Fortier, L. Boileau. Fr. Rol- 

! lin, NV.-E. I.auriault, A.-U. Primeau, 
j et autres.

MM. J.-IL Poirier, A. Tremblay, le 
curé Paiement, l’architecte Venue, 
le B. F. Vincent, le Dr Villeneuve, 
Me II. Lulondc, l’échevin Gabias, A. 
Leduc, Paul Mercier, le Dr Cypihot, 
Me Boyer, Me H. Langlois, J.-P.-L. 

! dérobé. Grisé, le capitaine Gravel, 
j Georges Labelle el J.-K.-A, Pin, ont 
1 prononcé des allocutions fort inté- 

d<* Kingston | 11 ssiin,< s au rours <*e ‘'l> banquet.

La journée
des enfants

r.TiST LE B. P. RODRIGUE BEAU-
LIEU, DES PERES 1)1 IRES
SAINT-SACREMENT. QUI A
PRECHE, SAMEDI APRES-MIDI.
L'HEURE
LES ENFANTS
Voici un bref résume du sermon 

que le IL Père Rodrigue Beaulieu, 
de lu congrégation du Très Saint Sa­
crement, a fait aux enfants, same­
di après-midi, à Notre-Dame.

"Au milieu des sollennités gran­
dioses du centenaire de Noire-Da­
rne, la manifestation des enfants est 
certes la plus émouvante, la plus 
belle de toutes, celle qui touchera 
le plus le Coeur Sacre de Notre-Sei- 
gneur, car les enfants sont ceux 
qu’il a toujours le plus aimés”.

Le prédicateur rappelle la scène 
évangélique si touchante où Jésus 
appelle à lui les enfants pour leur 
prodiguer ses caresses el ses béné­
dictions divines. Puis il demande 
aux enfants de remercier Notre-Sci- 
gneur des bienfaits innombrables 
accordés dans cette église pendant 
tout un siècle.

LA MESSE. Durant cent ans, 
Notre-Seigncur est descendu du ciel 
tous les matins, pour renouveler 
sur l’autel le grand sacrifice du
Calvaire.

LA PRESENCE REELLE. Du­
rant cent ans. Il a voulu demeurer 
au milieu de nous, dans cette égli­
se. On était toujours assuré de le 
trouver présent, de ne jamais le dé­
ranger, de pouvoir lui ouvrir son 
coeur, lui exposer ses besoins.

LA SAINTE COMMUNION 
Pendant cent uns, 11 a bien voulu 
se donner en communion à tous 
ceux qui ont daigné répondre à 
ses appels pressants.

Ce sont là des faveurs inestima­
bles, dont nous ne pouvons même 
pas nous faire une idée et qui ré­
clament notre reconnaissance pro 
fonde et vive.

Le merci vibrant, sincère des pe­
tits enfants lui sera très agréable el 
attirera sur eux, sur leurs parents 
sur la paroisse et sur la ville tout 
entière de nouveaux bienfaits.

Mgr 0*Bri«*n noninir 
archevêque-coadjuteur

Cite du Vatican, 20. (S. P. A.)
S. G, Mgr Michael-J. O’Brien, de 
Peterborough, Ont., a été nommé 
par le Pape archevêque titulaire 
d’Armoria et coadjuteur, avec droit 
le succession, de S. G. Mgr Michael 

J.Spratl, archevêque de Kingston.

Décès de M. Joseph Boyer
M. Joseph Boyer, president de 

'TAssociation des commercants li­
cenciés," est décédé samedi a l’Hô- 
lel-Dieu, à l’âge de .VJ ans.

M. Boyer était aussi président de 
la compagnie T.-A. Côté, liée, pre­
sident de Charles Ledoux et Cie. 
président de l’Auto Products Com­
pany, directeur de PU. S. A. Il fui 
égaJemonl président de la Société 
Sainl-Jean-Baptiste, section Sfe- 
Margueritc-Marie, en 1024. Il était 
aussi membre de la Chambre de 
commerce depuis 1022, membre île 
la Société catholique de protection 
et de renseignements, membre de la 
Ligue de, propriétaires el fut éohe- 
>in du SauU-au-Récol.et, puis maire 
le celle municipaliié eu 1H15.

Eu P.lltâ. il avait épousé Anna 
Désaulniers, décédée en 1(120. Cinq 
enfants, quatre fils et une fille: 
Armand, Georges. Aimé. Lucien et 
Mme Paul Guilbeaull, lui survivent.

I/Cs funérailles auront lieu de­
main â neuf heures à l’eg’ise du 
Saull-au-ltéeollel. Le convoi funè­
bre partira de la demeure du dé­
funt à 3295, Boulevard Gouin.

MM. Major et Uluhb dans 
h* cabinet Bracken

W innipeg, 20. 
et W. IL Clubb

MM. W. J. Major 
sont de nouveau

membres du cabinet provincial. M. 
Bracken, premier ministre, a an­
noncé officiellement qu'ils ont été 
issermentés samedi après-midi. Les 
deux ministres reprennent la di- 
reetion des départements qu’ils 
avaient auparavant: M. Major, pro­
cureur général, et M. Clubb, les tra­
vaux publies.

Uoiistuhle assailli
Le constable Charron, du poste 

de la rue de l’Hôtcl-de-ViUe. a été 
assailli samedi soir, rue Saint-Do­
minique, près de la ruelle Charlot­
te. Il a été transporté à l’hôpital 
souffrant d'une fracture a une jam­
be. Le constable, qui n’était pas en 
service à ce moment, se trouvait 
dans un magasin quand une que­
relle s’éleva entre le propriétaire et 
un client, â propos d’un compte. Le 
constable fui requis le mettre le 
client à la porte, ce qu’il fit. Quel­
ques minutes plus tard, comme il 
sortait du magasin, il reçut un coup 
de poing en pleine figure el s’est 
blesse en tombant. Gaston Ouimet, 
22 ans, 1117, rue Demontignv est, a 
été arrêté pour assaut.

Site Pittoresque des Rocheuses

A, •.AV

Banff, dont on iqwenlt ici au fond le h mieux hAtel "Banff Springs”, 
e*t probablement la vilii'giatum la plur en vogue dans les Boeheuee*. 
Kilo offre aux fournies de* attraction* et amuaemeut- varié*, qui y ren­
dent leur iéiour parfaitement agréable. Ne* bains d’eau ehaude aulfu- 
reuae aont eélêbre* dan* le monde entier, aon terrain de golf o*t probable­
ment le plu* piMoreaqiie d’Amérique et le* «entier* qu’elle met fc la di* 
poaition de* cavaliers, pour le* promenades, permettent d’admirer d'in* 
comparables panorama*. T-e* voyageur* de l’excursion de l'Université 
•’arrêteront fc Banff,le 11 juillet prochain, eu ne refilant à Vancouver 
pur train apwial du Pacifique Canadien.

Le programme 
de M. Perron

AU BANQUET DK LA CHAMBRE 
DE COMMERCE DE SHKRBHOO- 
KK, SAMEDI SOIH, LE NOU­
VEAU MINISTRE DE L’AGRI­
CULTURE DECLARE QU’IL ES­
SAIERA D'INSTRUIRE LES CUL­
TIVATEURS PAH LA PUBLICITE 
ET L’EDUCATION — CE QUE 
LES AGRICULTEURS DOIVENT 
PRODUIRE ET OU SONT LES 
BONS MARCHES -- LES SERVI 
CES D’UN EXPERT - LE TARIF 
AMERICAIN — LA CRISE’ AGRI­
COLE EXISTE _
Sherbrooke, 20. — M, J.-L. Perron, 

ministre de i'ugricuHurc, u exposé 
les grandes lignes de son program­
me, samedi soir nu cours du banquet 
annuel de la Chambre de commer­
ce de Sherbrooke. MM. J.-E. Per­
rault et Jacob Nieol étaient pré­
sents. M. Florian Fortin, directeur 
du journal "Eu Tribune”, de Sher­
brooke, présidait.

M. PERRON
M. Perron déclare en souriant 

qu'une de ses joies est de songer 
qu'à l’avenir les automobilistes pin­
ces pour excès de vitesse voueront 
Perrault au diable au lieu de Per­
ron.

"Nous entendons dire un peu par­
tout que le fermier est dans une si­
tuation difficile et ceux qui l'affir­
ment n’ont pas tort, b ailleurs, cet­
te crise agricole n’est pus particu­
lière a notre province. Elle règne 
dans tout le Canada, dans tout Pu- 
mvers. Elle est plus forte, beau­
coup plus sérieuse ,yix Etats-Unis 
et en Europe qu'au Canada. Ici, 
elle prend actuellement une allure 
spéciale du fait que ie gouvernement 
américain projette d’élever ses bar­
rières tarifaires contre les produits 
canadiens, surtout de l’industrie lai­
tière qui est la principale dans les 
Cantons de l'Est, d où 1 intérêt pro­
fond que vous portez à lu question, 

"Le danger est réel et ne nous 
faisons pas d’illusions. Mais nous 
allons faire face à lu situation avec 
un programme rationnel, avec des 
mesures de salut que nous allons 
mettre à la portée de tous les fer­
miers. Mais il n’y aura rien de co- j 
ercitif dans ce programme, nous ; 
n’allons pas faire prendre de force j 
au cultivateur le remède qui con- j 
vient à la situation. La liberté de j 
l'agriculteur ne sera en rien entra- ! 
vee comme je suis d’avis que 1 on 
n'améliore guère à coup de lois seu­
lement et nous en avons ia preuve 
en feuilletant I’Histoire. Nous al­
lons donc laisser nos fermiers com­
plètement libres de se tirer du mau­
vais pas, libres d’accepter ou non 
notre programme.

“Nous allons simplement indiquer 
la planche de salut et fournir au 
cultivateur tous les moyens de s’en 
emparer et de se tirer d affaire. 
Nous allons demander au cultiva­
teur d’apprendre d’abord à cultiver, 
de se renseigner exactement sur 
son métier et nous allons lui en of­
frir l’occasion en organisant à cet 
effet une publicité et une èducu 
lion. Nous allons mettre nos fer­
miers en position de se mettre au 
courant des secrets de 1 exploita­
tion rationnelle de la ferme, de la 
production agricole sur la base la 
plus économique possible. Là seul 
est le salut et libre à lui de se diri­
ger de ce côté. L’homme des champs 
va pouvoir apprendre à son aise 
quelles sont les productions qui 
conviennent à sa terre, comment il 
faut les organiser et les mener a 
bien. 11 va falloir qu'il se pénètre 
de l’idée que l'agriculture est une 
industrie qui doit être conduite sur 
une base logique, scientifique, com­
me toute autre industrie et que là 
seul est la clé du succès. H y aura 
des spécialistes, des experts un peu 
partout dans nos campagnes pour 
faire la leçon au cultivateur. Nous 
aurons un technicien agricole par 
cent fermes s’il faut et il n’en coû­
tera au fermier que fMâ par année, 
l'autre moitié étant fournie par le 
gouvernement.

"La question du marche est pri

coordonner, do le» organiser. Dans 
cinq uns, nous aurons pris position 
avec le Danemark dans le monde 
agricole et nous aurons fait de la 
province do Québec la plus belle 
province agricole du monde entier. 
Noua ulion» y arriver en fournis­
sant au fermier le# moyens de ti’ins- 
Iriiiri'j nous allons le secourir fi- 
nancierement pour pouvoir être in­
dépendants plu# tard des obstacles 
tarifaires que l'on pourra dresser 
contre nous”,

M. PERRAULT
M. J.-E. Perrault dit que M. Per­

ron u eu plus de veine que lui. 11 
était dan» le chemin et le voilà ins­
tallé sur la bonne ferme québécoi­
se tandis que M. Perrault se trouve 
maintenant dans le chemin.

M. Perrault déclare ‘lue M. Per­
ron est i<”hoimue pour résoudre les 
problèmes agricoles actuels”. Il 
rappelle que la province a dépensé 
#'J4,UÜU,0ÜÜ depuis 1912 pour cons­
truire et entretenir les bonnes rou­
les. Sur les 82,OUI) milles de che­
min que possède la province, 10,900 
ont été améliorés et le gouverne­
ment h accepté de se charger d’en­
tretenir ces chemins améliorés au 
coût annuel de (St,700,000.

M. Perrault continuera la politi-[ 
que de voirie de M. Perron, il par­
le ensuite des richesses minières de 
la province, La production miniè­
re a passé en trente ans, de $38,- 
000,000 à $273,000,000, Ce qui place 
le Canada en troisième place pour 
la production minière dans le mon-j 
de entier.

En 1928, la production de 
l’amiante a été de $11,500,000 et si 
elle avait été manufacturée ici elle I 
aurait donné une valeur de $80,000,- 
000. Il serait donc préférable de 
manufacturer ici ce produit, ce qui 
assurerait une plus grande prospé­
rité.

AUTRES ORATEURS
M. Jacob Nicol prédit que les re­

venus de la province atteindront I 
l’année prochaine $40,000,000. La 
taxe sur la gazoline a déjà donne j 
pour les premiers dix mois, la som­
me de $3,000,000.

Les autres orateurs étaient MM. ! 
J.-S. Tétreault, maire de Sherbroo- j 
ke, A.-C. Crépcau, P.-R. Dubuc, le 
juge H. Lemay, Abel Vineberg et, 
Edmond Chassé, Charles B. Ilow-j 
ard et J.-K. Edwards.

Docteur en droit civil
de l’Université Bishop;

LennoxviLle, Qué., 20. S. P. C.)-— 
L’Université Bishop, de Lennox-1 
ville, a conféré hier quatre titres 
honoraires. Le doctorat en droit 
civil hororis causa, a été conféré à 
S. E. le vicomte WiÜlingdon, gou­
verneur-général du Canada, M. L.-A. 
Taschereau, premier ministre de 
Québec, sir François Lemieux, juge 
en chef de la cour supérieure de la 
province, et sir Herbert Roll.

L’éducation
de la propreté

Le maire Cam illicit Houde a lancé 
un appel aux citoyens, par le poste 
C K A C, pour les inviter à rendre 
la ville propre et à l'embellir.

M. Houde dit que la semaine du 
grand nettoyage ne signifie pas que 
chacun aura accompli ses devoirs 
lorsqu'une fois l’an il aura fait le 
nettoyage de sa propriété. La se­
maine du grand nettoyage, c’est 
avant tout l'invitation aux citoyens 
à tenir leur maison propre d’un 
bout de l'année a l'autre. Il y a 
dans ce domaine une certaine edu­
cation à faire et chaque citoyen 
devrait s’y employer. Il faut vulga­
riser la propreté comme il a fallu 
vulgariser l'usage quotidien du 
bain et de l’eau. On se rappelle 
l’histoire de cette brave dame qui 
mettait le charbon dans la baignoi­
re. Elle n’en avait pas besoin, di­
sait-elle, ayant une servante pour 
les grosses besognes.

Il faut se rappeler que la malpro­
preté engendre la maladie et influe 
d’une manière' générale sur le ca­
ractère. Il n’est pas intéressant en

ré
me
de
les
du.
ne

sommes une race du 
forte où U s élément

mondiale aussi. ---- —
nous allons faire apprendre au eu - 
tivateur à faire de la culture rai­
sonnée, de l’élevage selon ‘les mé­
thodes rationnelles, mais nous al­
lons lui développer un marche, lui 
indiquer clairement en le laissant li­
bre toujours d'en profiter. Savoir 
produire ce <iui convient, le finie 
d’une façon économique, puis bien 
profiter du marche, voilà i e qui se­
ra enseigné à nos agriculteurs et 
s'ils veulent faire preuve île bonne 
volonté et s’aider eus mêmes, ils 
sortiront triomphants de la crise.

"Mais il ne faut pas nous repré­
senter celle-ci pire qu'elle est en 

dite. Les Gantons de l'Est, com­
ic reste du Canada, souffriront 

la hausse du tarif américain sur 
produits agricoles, e'est enten- 

Mais cet épouvantail du tarif 
m'effraie pas, ne doit pas nous 

effrayer. Nous 
nord, une race . 
français, écossais et anglais uni 
mis une virilité, une vigueur soli- 
des. Nos fermiers vont avoir l’éner­
gie de lutter contre ees difficultés 
nouvelles avec l’appui entier du 
gouvernement.

"I.’expérience d'autres nations 
nous enseigne qu’il m* faut pas dé­
sespérer. En 1881!, le Danemark, 
qui prospérait grâce a son blé, su- 

tout à coup la concurrence, dé- 
i si reuse pour lui, du Idc ainérl-J 
lin qui se vendait en Europe a 

meilleur ma relu au minot que 
l’ngrieulteiir danois pouvait le pro 
tin ire. Les fermiers du Danemark 
organisèrent alors Irur élévagr sur 
des bases payantes, firent de la 
culture mêlée, s’adonnèrent à l’in­
dustrie laitière et Ils ont conquis 
aujourd'hui la place la plus envia­
ble sur le marché d’Europe.

“Nous devons profiler de cet ex 
etnple. Ici. nous avons cultivé des 
choses que nous n’aurions pas dû 
cultiver, nous avons favorisé «les 
productions que nous aurions dû 
abandonner parce qu'elles n’étalent 
pus économiques. Dans un an. si 
nos fermiers sont organisés, ils 
n'auront pas raison de craindre les 
barrières tarifaires des Etats-Unis. 
Pour parvenir à celte organisation 
de l'agriculture sur une base scien­
tifique, il faut de In bonne volonté 
non seulement cher le fermier mais 
cher toutes h-s classes qui dénrn* 
dent toutes d’ailleurs de l’agricul­
ture. Nous avons chez nous les élé­
ment» nécessaires, il »’agit de le»

Non seulement 1 effet de voir comme panorama une i 
ruelle boueuse où traînent les ordu­
res et le-, déchets ou îles maisons
du voisinage peu avenantes. On 
peut être pauvre, n’avoir pas les 
moyens d'acheter les tentures luxu­
euses. les tapis de grand luxe, mais 

propreté donne un cachet de
fraîcheur, un attrait à la plus 
humble maison. En plus, la prati­
que <le lu propreté donne des ha­
bitudes d’ordre que les enfants ac­
quièrent natureHeineht et dont ils 
profiteront dès maintenant et plus 
tard.

KnfatiU victime* d<* l’auto

«CHEZ DUPUIS!

Présentation de
nouvelles

Toilettes populaires pour 1 été
Le goût, l’élégance, la richesse des tissus, dans des modèles copiés sur les 
dernières créations de Paris et New-York — voilà ce que nous vous oi- 
frons. Mesdames, pour les beaux jours ensoleilles.

Robes élégantesChic ensemble
Nous attirons l’attention tout particulièrement 
sur quelques superbes ensembles de dentelle 
de soie et crêpe georgette noirs. La coupe et 
le fini de ees modèles dénotent une haute fa­
brication. Ghoix de modèles: tailleur ou fan­
taisie, pour dames et jeunes filles. Tailles 14

18.50 * 55.00

Le manteau
a toujours une grande importance

Nous offrons le manteau “SPORT” confection­
né do flanelle d’une texture parfaite. Nous 
mentionnons en particulier le manteau en tissu 
“panier” — la vogue de la saison — Choix de 
modèles unis, ou ornés de biais fantaisie sur 
les poignets et le collet. Ceinture de même 
nuance ou de teinte opposée. Le manteau 
blanc est toujours le favori pour l’été. Aussi 
en vert Nil. jaune, bleu poudre, beige ou rou­
ge, selon que le voyage se fait en bateau ou 
en voiture. Tailles 11 à 20 ans, et 24 à 38. 
Prix varies.

15.00. 18.50. 22.50, 24.95

magnifiques tissus tels que:
riches dessins dea

Confectionnées dt 
crêpe imprimé, chiffon 
fleurs. Copies authentiques de créations pari­
siennes. Tailles assorties. Prix

15.75» 18.50, 29.50

Manteau de velours 
français

Ce manteau luxueux peut également servir de 
manteau du soir, pour porter avec la robe de 
chiffon ou de dentelle. Riche doublure de 
crêpe de soie. Choix de noir, bleu-marine, 
rouge, marron, brun, etc. Tailles 16 à 20 ans, 
et 30 à 38. TRES SPECIAL DE- 
MAIN................................... ...

24.95

DUPUIS
FRERES

—AU

DEUXIEME
Riim Sutnte-Cathcrtne. S»!nt-Anart. Demontlany et H*lnt Christophe 
J -N DUPUIS. J>r/| Amoralr. Pl ateau ALBERT DUPUIS^ prMlmt
A.-J. DUOAL, » p tt dxr-th 5151 ARMAND DUPUIS ne -tré».

Lorsque vous ne 
pouvez venir au 

magasin, appelez 
notre service 

personnel, 
PLnteau •’>151

.OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES;

VEmprcss of Hnssia. "Je suis venu 
à bord de ce navire sur un bran­
card. a-t-il <lit, mais^ je pourrai 

J marcher “ J 1 *
ver.

pour descendre à \ ancou-

“Je suis pratiquement rétabli, et 
je serai chez moi dans Québec, 
sous peu.”

M. Pêrodeau a exprimé ses regrets 
de la mort de son successeur im­

médiat. sir Lomer Gouin. M. Péro, 
demi a été nltcint do broeho-pnen 
inonio à Reiiares, Inde, et a été con 
fine à l'hôpital à Calcutta durai# 
plusieurs semaines.

bit

81

Roger Gincherenu, 5 ans. a été 
tué vers quatre heures hier soir.' 
par un camion automobile en tra­
versant la rue Cartier en face de ; 
la demeure de ses parents au no ; 
4102. I.’accident est arrivé an mo­
ment ou l’enfant s’est précipité ; 
dans la rue pour ramasser un pa­
quet de journaux qu’il voulait por­
ter dans le restaurant de son oncle. 
Le corps a été transporté à In rnor | 
guc et il y aura enquête ce matin.

Trois autre» enfants ont aussi été 
victimes de l'auloiuohile au eours ! 
de la journée d’hier Léopold Tur- , 
geon. 11 ans, 5712. rue îles Erables. ; 
a été blessé, rue des (’arriè­
res; Yolande Rouillard, 7 ans, 3740 j 
rue Meittana fut frappée par une 
automobile en face de la demeure 
de ses parent»; Jacques Cantin, il 
ans. ,5142 rue Rivard, a été blesse 

. de la même manière, a l'angle des 
rues Saint Denis el Boucher. Les 
trois victime» sont à l'hôpital Nain 
te-Justine; le jeune Turgeon est 
dan» un Hat critione.

Mort du «.énatctir W
Brandon. 2». <S. B. C * Qirè» 

une maladie d<* plusieurs mois, le 
sénateur Robert Watson, 76 an», 
pionnier des provinces «le» prairie», 
et qui durant plusieurs année»

! joua un rôle imporlant «tans In 
■ politique de l’ouest, est morl ehez 

'n fille. Mme J. Ilillon McGregor, 
ici hier

Vogue de PAuto dans les Rocheuses

M. Pêrodeau arrive 
Victoria

teûpiai
a «teck»

Notxa

goiiser 
Ici de

rin 2fl. (S. V C. 
rrodeaii, ancien 
rieur de Québec, 
l'Orient samedi,

M. Vir- 
lieutenant- 
i»st arrive 
m bord de

I,!»* excursion» en auto aont aujourd'hui très en vogue dans le* Montagne» Rocheuse», grftee aux
lente» roule.'* que l’oU y a construite* depui* quelques» année» h travers le* r^ons le* plu* pittoresque*. ----- -
illu*lration fail voir une *e«’tion de la routa qui va do Banff li Field, en paMnnt par le lar Ixuiise. _AU eoura 
de leur voyage tranaeontinental du 6 au 2< juillet, le* excursionniste de l'Université de Montreal feront 
»>Hto intéressante randonnée qui leur permettra d admirer plu» à leur «une le» graudioees panorama* 4c cett* 
région ai fréqui'ntéo de* tounatca. _ i
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